. * = 
o > $41 
" TITVETE 
" 4 en 
bi \-2Y 
T5 
wt Se 


| TRAGEDIJE. 


Tirde de Jecriture ſainte. 


Par M. DE RACINE. 


T4 
1 7 


A LON DRES. 
I pour T. OssoRNE & J. Snir ron 
dans Gray .- Inn. 


M DCC IVI. 


P 


* 


* 


: Lg 
V "148 


ÞPREFACKE 


Out le monde fait que le royaume 
de Juda Etoit compoſe des deux 
tribus 


de Juda & de Benjamin, & que les 
dix autres tribus qui ſe revolterent contre 
Roboam, compoſoient le royaume d' I- 
rael. Comme les rois de Juda <ctoient de 
la maiſon de David, & qu' ils avoient dans 
leur partage la ville & le temple de ſe- 
ruſalem, tout ce qu'il y avoit de prètres 
& de levites ſe retirerent auprès deux, & 


leur demeurerent toujours attaches. Car 
depuis que le temple de Salomon fut 


bati, il n'etoit plus permis de facrifier 
ailleurs, & tous ces autres autels qu'on 
elevoit a Dieu ſur des montagnes ap- 


 pellees par cette raiſon dans Vecriture les 


hauts lieux, ne lui ctoient point agre- 
ables. Ainſi le culte legitime ne ſub- 


ſiſtoit plus que dans Juda. Les dix 


tribus, excepte un très- petit nombre de 
perſonnes, étoient ou idolitres, ou 


ſchiſmatiques. 


1 Au 
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Au reſte ces pretres & ces levites 
faiſoĩient eux-meEmes une tribu fort nom- 


breuſe. Ils furent partages en diverſes 
claſſes pour ſervir tour-a-tour dans le 


temple, d'un jour de ſabbath a autre. 


Les pretres etoient de la famille d'Aaron, 
& il n'y avoit que ceux de cette famille, 
leſquels puſſent exercer la facrificature. 


Les levites leur Etoient ſubordonnes, & 


avoient ſoin entre autre choſes du chant, 
de la preparation des victimes, & de la 
garde du temple. Ce nom de levite ne 


laiſſe pas d'etre donne quelquefois indif- 


feremment a tous ceux de la tribu. Ceux 
qui Etoient en ſemaine avoient, ainſi que 


le grand pretre, leur logement dans les 


portiques ou galeries, dont le temple etoit 


environne, & qui faiſojent partie du tem- 


ple meme. Tout edifice s appelloit en 
general le lieu faint. Mais on appelloit 
plus particulierement de ce nom cette 
partie du temple intérieur, ou étoit le 


chandelier d'or, Vautel des parfums, & 


les tables des pains de propoſition. Et 


cette partie Etoit encore diſtinguee du 
faint des ſaints, ou etoit Varche, & ou le 
grand pretre ſeul avoit droit d' entrer une 


fois l'annee. C'etoit une tradition aſſez 
con- 
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leurs ſanglantes perſecutions contre 
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conſtante que la montagne ſur laquelle le 
temple fut bati, etoit la mème montagne, 
ou Abraham avoit autrefois offert en ſa- 
crifice ſon fils Iſaac. 


Jai cri devoir expliquer ici ces par- 


ticularités, afin que ceux a qui Vhiſtoire 


de Pancien teſtament ne ſera pas aſſez 


 preſente, nen ſoient point arr&tes en 
liſant cette tragedie. Elle a pour ſujet, 
Joas reconnu & mis ſur le trone ; & j au- 


rois di dans les regles Vintituler Joas. 
Mais la plupart du monde n'en ayant 


entendu parler que ſous le nom d'Athalie, 


je n'ai pas juge a propos de la leur pre- 
ſenter ſous un autre titre, puiſque d'ailleurs 


Athalie y joue un perſonnage fi conſidé- 


rable, & que c'eſt ſa mort qui termine 


la piece. Voici une partie des princi- | 
paux evenemens qui devancerent cette 


grande action. 


Joram, roi de Juda, fils de Joſaphat, 
& le ſeptieme roi de la race de David, 


Epouſa Athalie fille d'Achab & de Jezabel, 
qui régnoient en lſrael, fameux fun & 


Vautre, mais principalement Jézabel, = 
es 
prophetes. Athalie, non moins impie 


que ſa mere, entraina bien-tot le roi ſon 
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mari dans lidolatrie, & fit meme con- 
ſtruire dans Jeruſalem un temple a Baal, 
qui ctoit le Dieu du pays de Tyr & de 
Sidon, ou Jezabel avoit pris naiſſance. 
Joram apres avoir via perir par les 
mains des Arabes & des Philiſtins tous 
les princes ſes enfans, a la reſerve d'Oko- 
ſias, mourut lui-meme miſerablement 
d'une longue maladie qui lui conſuma 
les entrailles. Sa mort funeſte n'em- 
pecha pas Okoſias d'imiter ſon impiete & 
celle d'Athalie fa mere. Mais ce prince, 
après avoir regne ſeulement un an, étant 


alle rendre viſite au roi d'Ifrael frere 


d'Athalie, fut enveloppe dans la ruine de 


la maiſon d'Achab, & tue par l'ordre de 


Jehu, que Dieu avoit fait ſacrer par ſes 
prophetes, pour regner ſur Iſrael, & pour 
etre le miniftre de ſes vengeances. Jehu 
extermina toute la poſterite d'Achab, & 


fit jetter par les fenétres Jezabel, qui, 


ſelon la prediction d'Elie, fut mangée 
des chiens dans la vigne de ſon heritage. 


Athalie ayant appris a Jeruſalem tous ces 


maſſacres, entreprit de fon cote d'eteindre 


. enticrement la race royale de David, en 


faiſant mouric tous les enfans d' Okoſias 
ſes petits- fils. Mais heureuſement Jo- 


ſabet ſœur d' Okoſias, & fille de Joram, g 


mais 


* 
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mais d'une autre mere qu'Athalie, tant 
arrivee lorſqu' on egorgeoit les princes ſes 


neveux, elle trouva moyen de derober 
du milieu des morts le petit Joas encore 
a la mamelle, & le conha avec ſa nourrice 
au grand pretre ſon mari, qui les cacha 
tous deux dans le temple, ou Venfant fut 
eleve ſecrettement juſqu'au jour qu'il fut 
proclame roi de Juda. L'hiſtoire des 


rois dit que ce fut la ſeptieme annee 
d'apres, Mais le texte grec des pa- 
ralippomenes, que Severe Sulpice a ſuivi, 
dit que ce fut la huitieme. Ceſt ce qui 
m'a autoriſe à donner à ce prince neuf a 
dix ans, pour le mettre deja en état de 


repondre aux queſtions qu'on lui fait. 
Je crois ne lui avoir rien fait dire, qui 
ſoit au deſſus de la portèe d'un enfant de 


cet age, qui a de leſprit & de la memoire, 


Mais quand j'aurois été un peu au de-la, 
il faut conſiderer que c'eſt ici un enfant 


tout extraordinaire, eleve dans le temple 


par un grand pretre qui le regardant 
comme l' unique eſperance de ſa nation, 
l'avoit inſtruit de bonne heure dans tous 
les devoirs de la religion & de la royaute. 


Il nen <toit pas de meEme des enfans des | 


Juifs, que de la plupart des ndtres. On 


a6 leur 


. 
leur apprenoit les ſaintes lettres non- 
ſeulement des qu ils avoient atteint I'uſage 


de la raiſon, mais pour me ſervir de 
L'expreſſion de faint Paul, des la mamelle. 


Chaque Juif etoit oblige d'ecrire une fois 
en fa vie de fa propre main le volume 
de la loi tout entier. Les rois Etoient 
meme obliges de Vecrire deux fois, & il 
leur étoit enjoint de Vavoir continuelle- 
ment devant les yeux. Je puis dire ici 


que la France voit en la perſonne d'un 
prince de huit ans & demi, qui fait 


aujourd hui ſes plus cheres delices, un 
exemple illuſtre de ce que peut dans un 
enfant un heureux naturel aide d'une 
excellente education : & que ſi Javois 
donne au petit Joas la meme vivacite & 


le meme diſcernement qui brille dans les 


reparties de ce jeune prince, on m'aurott 


accuſe avec raiſon d'avoir peche contre 


les regles de la vraiſemblance. 


| L'age de Zacharie fils du grand prétre 


n'ttant point marque, on peut lui ſuppoſer 


fi Ton veut deux ou trois ans de plus qua 


—_ 
Pai ſuivi Vexplication de pluſieurs 


commentateurs fort habiles, qui prouvent 


par le texte meme de Vecriture, que tous 


ces 
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ces ſoldats à qui Joiada, ou Joad, comme 
il eſt appelle dans Joſephe, fit prendre 
les armes conſacrees à Dieu par David, 
Etoient autant de pretres & de levites, 
auſſi bien que les cinq centeniers qui les 
commandoient. En effet, diſent ces 
interpretes, tout devoit etre ſaint dans 
une fi ſainte action, & aucun profane n'y 
devoit ᷑ètre employe. Il s'y agiſſoit non- 
ſeulement de conſer ver le ſceptre dans la 
maiſon de David, mais encore de con- 
ſerver a ce grand roi cette ſuite de deſ- 
cendans, dont devoit naitre le Meſſie. 
Car ce Meſſie tant de fois promis comme fils 
q. Abraham, devoit auſſi etre fils de David, 
& de tous les rois de Juda. De-la vient 
que lilluſtre & ſavant prelat *, de qui 
Jai emprunte ces paroles, appelle Joas le 
precieux reſte de la maiſon de David. 
Joſephe en parle dans les memes term:s. 
Et Vecriture dit expreſſement, que Dieu 
n'extermina pas toute la famille de Joram, 
voulant conſerver a David la lampe qu'il 
lui avoit promiſe. Or cette lampe 
qu'etoit-ce autre choſe que la lumiere 
qui devoit Etre un jour reyelce aux 
ons. 0 
A 5 L'hiſtoire 
* M. de Meaux. 


Lhiſtoire ne ſpecifie point le jour od 
Joas fut proclame, Quelques inter- 

retes veulent que ce fit un jour de fete. 
74 choiſi celle de la Pentecòte, qui Etoit 
Tune des trois grandes fEtes des Juifs. 
On y celebroit la mEmoire de la publi- 
Ee de la loi ſur le mont de Sinai, & 
on y offroit auſſi a Dieu les premiers 
pains de la nouvelle moiſſon; ce qui 
faiſoit qu'on la nommoit encore la fete 
des premices. J'ai ſonge que ces circon- 


ſtances me fournirotent quelque varicte 


pour les chants du chœur. 
De chœur eſt compoſe de jeunes filles 
de la tribu de Levi, & je mets à leur tee 
une fille que je donne pour ſœur à Za- 
charie. Cꝰeſt elle qui introduit le chœur 
chez ſa mere. Elle chante avec lui, porte 
la parole pour lui, & fait enfin les 
fonctions de ce perſonnage des anciens 
chœurs qu'on appelloit le Coriphee. Jai 
auſſi eflayc d'imiter des anciens cette 
continuite d action, qui fait que leur 
theatre ne ane jamais vuide; les i in- 
tervalles des actes n'etant marques que 
par des hymnes & par des moralites du 
chœur, qui ont rapport a ce qui ſe 


patle. 


as 
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On me trouvera peut-Etre un peu hardi 
&ayoir ofe mettre ſur la ſcEne un prophete 
inſpire de Dieu, & qui predit Vavenir, 
Mais j'ai eu la precaution de ne mettre 
dans fa bouche que des expreffions tirces 
des prophetes mEmes. Qudique Fecriture 


ne diſe pas en termes expres que Joiada 


ait eu Veſprit de prophetie, comme elle 
le dit de 25 fils, elle le repreſente com- 
me un homme tout plein de Teſprit de 


Dieu. Et d'ailleurs ne paroit-il pas par 

Evangile qu'il a pd prophetiſer en qualite 

de ſouverain pontife? Je ſuppoſe donc 

1 voit en eſprit le funeſte changement 
e 


Joas, qui apres trente annees d'un 


regne fort pieux, Sabandonna aux mau- 


vals conſeils des flatteurs, & ſe ſouilla du 


meurtre de Zacharie, fils & ſucceſſeur de 
ce grand pretre. Ce meurtre commis 
dans le temple fut une des principales 
cauſes de la colere de Dieu contre les 


Juifs, & de tous les malheurs qui leur 
arriverent dans la ſuite. On pretend mème 
que depuis ce jour- là les reponſes de Dieu 


ceſſerent entièrement dans le ſanctuaire. 


C'eſt ce qui m'a donnè lieu de faire pre- 
dire tout de ſuite a Joad & la deſtruction 
du temple, & la ruine de Jeruſalem. 

A 6 Mais 
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Mais comme les prophetes joignent d'or- 


dinaire les conſolations aux menaces, & 


que d'ailleurs il Sagit de mettre ſur le 
trone un des ancetres du Meſſie, j'ai pris 
occaſion de faire entrevoir la veniie de ce 
conſolateur; apres lequel tous les anciens 
juſtes ſoupiroient. Cette ſcene, qui eſt 
une eſpece d'epiſode, amene tres naturelle- 


ment la muſique, par la coùtume qua- 


voient pluſieurs prophetes d' entrer dans 
leurs ſaints tranſports au ſon des inſtru- 
mens. Temoin cette troupe de prophetes, 


qui vinrent au-devant de Saül avec des 


-barpes & des lyres, qu'on portoit devant 
eux, & temoin Eliſèe lui-meme, qui 
etant conſulte ſur Vavenir par le roi de 
Juda & par le roi d'Iſrael, dit comme 


| fait ici Joad, Adducite mihi * 
tie ſert 


Ajoutez à cela que cette proph 
beaucoup à augmenter le trouble dans la 
piece, par la conſternation & par les 
differens mouvemens ou elle jette le 
chaœur & les principaux acteurs. 


Acrkuxs. 


— a —— —— —— 
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ACTEURS, 


JOAS, roi de Juda, fils d'Okofias. 

ATHALIE, veuve de Joram, ayeule de Joas. 

JOAD, autrement JOAIDA, grand pretre. 

JOSABET, tante de Joas, femme du grand pretre. 

ZACHARIE, fils de Joad & de Joſabet. 

SALOMITH, fſceur de Zacharie. 

ABNER, Pun des principaux officiers des rois de 
Juda. 

AZ A RIAS. | 

ISMAEL. | 

ET LES TROIS AUTRES CHEFS des 
pretres & des levites. 

MATHAN, pretre apoſtat, ſacrificateur de Baal, 

NABAL, confident de Mathan. 

AGAR, femme de la ſuite d'Athalie. 


' TROUPE DE PRETRES ET DE LEVITES.. 


SUITE D'ATHALIE. 
LA NOURRICE de Joas. 
_ CHOEUR de _ filles de la tribu de Levi. 


La ſeine dans le temple de Feruſalem, dans un 
veſtibule de I e au graud pretre, 


1 
| | 
| 


ATHALI E, 


T RAGE DIE. 


ACT E PREMIER, 
SCENE PREMIERE. 


JOAD, ABNER. 


ABNER. 

Ul, je viens dans ſon temple adorer 
2 Peternel. 
pz Je viens, ſelon Puſage antique & ſolen- 
5 
Celebrer avec vous la fameuſe jour- 

nee, 
Od fur le mont Sina la loi nous fut donnee. 
Que les tems ſont changes! Si- tot que de ce jour 
La trompette facree annongoit le retour, 5 

u | 


— 


Le 


Le reſte pour ſon Dieu montre un oubli fatal, 


7 tremble, qu Athalie, a ne vous rien cacher, 


16 ATHALIE. 


Du temple ornẽ par tout de feſtons magnifiques, 

peuple ſaint en foule inondoit les portiques; 

Et tous devant l' autel avec ordre introduits, 

De leurs champs dans leurs mains portant les nou- 

veaux fr uits, a 
u Dieu de I' univers conſacroĩent ces prẽmices. 1 


, 


Les pretres ne pouvoient ſuffire aux ſacrifices. 
L'audace d'une femme arretant ce concours 

En des jours tẽnẽbreux a change ces beaux jours. 
D'adorateurs zeles à peine un petit nombre 

Oſe des premiers tems nous retracer quelque ombre. 


Ou meme $'empreſlant aux autels de Baal, #4 
Se fait initier a ſes honteux myſteres, | 
Et blaſpheme le nom qu'ont invoque leurs peres. 


ous-mème de I'autel vous faiſant arracher, | | 
N'acheve enfin ſur vous ſes vengeances funeſtes, | 


Et d'un reſpect force ne depouille les reſtes. 
JOAD. | 


D'ot vous vient aujourd'hui ce noir preſſentiment ? 
ABNER. 


enſez-vous ẽtre ſaint & juſte impunẽment? 


* "Des long tems elle hait cette fermete rare 
/ 4 Qui rehauſſe en Joad Veclat de la tiare. 


Plus mechant. qu Athalie a toute heure l'aſſiege, 


Et de toute vertu zele perſecutcur. 


ws 


es long-tems votre amour =. la religion 


Eft traits de revolte & de edition. 


Du merite eclatant cette reine jalouſe 
Hait ſur-tout Joſabet votre fidele ẽpouſe. ” 
Si du grand pretre Aaron Joad eſt ſucceſſeur, \ 


De notre dernier roi Joſabet eſt la ſœur. 


Mathan d'ailleurs, Mathan ce petre ſacrilége 
Mathan de nos autels infame deſerteur, 


C'eſt 


2 SOYO 
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C'eſt peu que le front ceint d'une mitre ẽtrangere 
Ce levite à Baal prete ſon miniſtere. 

Ce temple Vimportune, & ſon impiete 

Voudroit aneantir le Dieu qu'il a quitt. 
Pour vous perdre, il n'eſt point de reſſorts qu'il n'in- 
vente. „ 

Quelquefois il vous plaint, ſouvent meme il vous 
Il affecte pour vous une fauſſe douceur. 

Et par 1a de ſon fiel colorant la noirceur, 
'Tantst à cette reine il vous peint redoutable, 
Tantot voyant pour Vor ſa ſoif inſatiable, _ 

Il tai feint qu'en un lieu, que vous ſeul connoiſſez, 


Vous cachez des treſors par David amaſſes. GO 


Enfin depuis deux jours la ſuperbe Athalie —_ 
Dans un ſombre chagrin paroit enſevelie. 

Je Vobſervois hier, & je voyois ſes yeux 

Lancer fur le lieu faint des regards furieux ; 

Comme fi dans le fond de ce vaſte edifice 
Dieu cachoit un vengeur arme pour ſon ſupplice. 


| Croyez-moi, plus j'y penſe, & moins je puis douter 


Que ſur vous ſon courroux ne ſoit pret d'e 5 
Et que de Jezabel la fille ſanguinare 


Ne vienne attaquer Dieu juſqu'en ſon ſanQuaire. 2 2 


Celui qui met un frein à la fureur des flots 
Sait auſſi des méchans arreter les complots. 
Soumis avec reſpect a ſa volonte fainte, 
Je crains Dieu, cher Abner, & n'ai point d'autre 
: crainte, 8 | : | 
Cependant je rens grace au zẽle officieux 
Qui ſur tous mes perils vous fait ouvrir les yeux. 
Je vois que Vinjuſtice en ſecret vous irrite, 
Que vous avez encor le coeur Iſratlite. 


1 


4 


— 


* . 
* * 


) 


Le ſang de vos rois crie, & n'eſt point ecoute. 


38 ATHALIE, 


Le ciel en foit beni. Mais ce ſectet courroux, 
Cette oifive vertu, vous en contentez-vous ? 

La foi qui n'agit point, eſt-ce une foi ſincere ? 
Huit ans deja paſſes une impie E 7 


- Du ſceptre de David uſurpe tous les droits, 


Se baigne impunement dans le ſang de nas rois, 
Des enfans de fon fils deteſtable homicide, 

Et meme contre Dieu leve ſon bras perfide. 

Et vous un des ſoutiens de ce tremblant &tat, 


Vous noyrri dans les camps du faint roi Joſaphat, 


Qui ſous ſon fils Joram commandiez nos armees, 
Qui raſſurites ſeul nos villes alarmees, 


Lorſque d'Okofias le trepas imprẽvũ 
Diſperſa tout ſon camp a l' aſpect de Jehu ; 
Je crains Dieu, dites-vous, fa 

Voici comme ce Dieu vous repond par ma bouche: 


verite me touche. 


Du 2ẽle de ma loi que fert de vous parer ? 

Par de ſtẽriles vœux penſez-vous m'honorer? 
Quel fruit me revient-il de tous vos ſacrifices ? 
Ai- je beſoin du ſang des boucs & des gẽniſſes ? 


Rompez, rompez tout pacte avec l' impiẽtẽ. 
Du milieu de mon peuple exterminez les crimes, 


* vous viendrez alors m immoler vos victimes. 


4 
e AB NE R. 


He que puis - je au milieu de ce peuple abattu? * 


Benjamin eſt ſans force, & Juda ſans vertu. 
Le jour qui de leurs rois vit ẽteindre la race, 
Eteignit tout le feu de leur antique audace. 
Dieu meme, diſent- ils, $'eſt retire de nous. 
De l'honneur des Hebreux autrefois ſi jaloux, 
II voit ſans interet leur grandeur terrallee, 
Et ſa miſcricorde a la fin s'eſt laſſce. 


4 
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| On ne voit plus pour nous ſes redoubtables mains 
Die merveilles ſans nombre effrayer les humains. 
L“ arche ſainte eſt muette & ne rend plus Goracles, 


JO Ap. 


Et quel tems fut jamais ſi fertile en | miracles ? | 
Quand Dieu, par plus d'effets montra-t-il ſon pous 
voir? 
Auras-tu donc toujours des yeux pour ne point voir, 
Peuple ingrat? Quoi toujours les plus grandes mer- 
veilles 
Sans Ebranler ton cœur frapperont tes oreilles ? | 
Faut-il, Abner, faut-il "_ rappeler le cours LE 
Des prodiges fameux accomplis en nos jours Þ 
Des tyrans d'Ifrael les celebres difgraces, 

Et Dieu trouve fidele en toutes ſes menaces ; 
122 impie Achab dẽtruit, & de ſon ſang trempẽ 
Le champ que par le meurtre il avoit uſurpẽ; 

I Pres de ce champ fatal Jezabel immolee, 


— 


nd 


„ * 
92 * . 
: 


Sous les pieds des chevaux cette reine foulce 
Dans 45 fon ſang inhumain les chiens deſalterẽs, 
Et de fon corps hideux les membres dechires ; 
Des prophetes menteurs la troupe confondue, © 
Et la flamme du ciel fur Fautel deſcendue ; 
Elie aux Elemens parlant en ſouverain, 
Les cieux par lui fermes & devenus Cairain, 
# Et la terre trois ans ſans pluie & ſans roſee; 
Les morts fe ranimans 4 la voix d'Elifee; 
RNeconnoiſſez, Abner, à ces traits ẽclatans, 
Vn Dieu, tel aujourd'hui qu'il fut dans tous les tems. 
II fait, quand i lui plait, faire Eclater ſa gloire, 


Et ſon peuple eſt oun preſent a ſa mẽmoire. 2 6 


VA 
; ; } 5 . i | . I 
On Mais ou ſont ces honneurs à David tant promis, * 


Et verroit à ſes pieds tous les rois de la terre. 


bo ATHALIE, 

Et predits meme encore à Salomon fon fils? 
Helas ! Nous eſperions que de leur race heureuſe 
Devoit ſortir de rois une ſuite nombreuſe, 
Que ſur toute tribu, ſur toute nation 

L' un d'eux Etabliroit ſa domination, 

Feroit ceſſer par tout la diſcorde & la guerre, 


JOAD. 5 
Aux promeſſes du ciel pourquoi renoncez- vous: 
85 ABN E R. rn, 
Ce roi fils de David où le chercherons- nous? 

Le ciel mème peut - il reparer les ruines 

De cet arbre ſẽchẽ juſques dans ſes racines ? 
Athalie ẽtouffa l' enfant meme au berceau. 

Les morts apres huit ans ſortent- ils du tombeau? 
Ah ! Si dans fa fureur elle s' ẽtoiĩt trompẽe, 

Si du ſang de nos rois quelque goutte EchappeE... 


os JOAD. Z 4 
He bien? Que feriez · vous? 


O jour heureux pour moi! 


De quelle ardeur j'irois reconnoitre mon roi | 

Doutez - vous qu' à ſes piẽds nos tribus empreſſces. . 

Mais pourquoi me flatter de ces vaines penſces ? 
Deplorable heritier de ces rois triomphang 

Okoſias reſtoit ſeul avec ſes enfans. 

Par les traits de Jehu je vis percer le pere, 

Vous avez vũ les fils maſſacres par la mere. 


5 ; 3 5-4 
Je ne m'explique point. Mais quand Vaſtre du | 


jour ' -. = | - 

Aura ſur Phoriſon fait le tiers de ſon tour, | 
Lorſque la troiſiẽme heure aux prieres rappelle, 
Retrouvez-vous au temple avec ce meme z<le. Di 


2282 
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992 


TR AGE DIE. 21 


Dieu pourra vous montrer par d' importans bien- 


faits 
Que fa parole eft ſtable, & ne trompe jamais. 
Allez, pour ce grand jour il faut que je m'apprete, 
Et du temple deja Vaube blanchit le faite. 

ABNER. 

Quel ſera ce bienfait que je ne comprens pas ! 
L'illuſtre Joſabet porte vers vous ſes pas. | 
fle ſors, & vais me joindre a la troupe fidele ; 
Qu attire de ce jour la pompe ſolennelle. 9. — 
SCENE II. 
JO AD, JOSABET. 
| Jn - 
| | L tems ſont accomplis, Princeſſe, il faut par- 


ler, | . | 
Et votre heureux larcin ne ſe peut plus celer. 
ſ Des ennemis de Dieu la coupable inſolence 
1; | Abuſantcontre lui de ce profond filence, 
Accuſent trop long-tems ſes promeſſes d' erreur. 
Que dis- je? Le ſucces animant leur fureur, 
* N ſur notre autel votre injuſte maritre 
Veut offrir a Baal un encens idolatre. 
M ontrons ce jeune roi que vos mains ont ſauvẽ, 
Sous Vaile du Seigneur dans le temple Eleve. 
De nos princes Hebreux il aura le courage 
Et dẽjà ſon eſprit a devance fon age. 1 5 
Avant que ſon deſtin s' explique par ma voix, 
du | Je vaisoffcir au Dieu par qui regnent les roi. 
Aauſſi-tõt aſſemblant nos levites, nos pretres, 
Je leur declarerai Pheritier de leurs maitres, 


„ n 
jeu Gait: il d&ja ſon nom, & ſon noble deſtin? 3 
mm} MEE. joa, 


"Ti ATHALTIE, 

| JOA D. 

Il ne rẽpond encor qu au nom d' Eliacin, 

Et ſe croit quelque enfant rejettẽ par fa mere, 

A qui j'ai par pitie daigne fervir de pere. 
JOSABET. 

Helas ! De quel peril je Pavois fi tirer ! 


. JO AD. —_ | 
Quoi-ZD& votre foi &affoiblit & s ẽtonne? | 
- JOSADE I  -- 
A vos ſages conſeils, Seigneur, je m'abandonne. | 
Du jour que j'arrachai cet enfant à la mort, | 
e remis en vos mains tout le ſoin de ſon ſort. 
eme de mon amour craignant la violence. | 
Autant que je le puis, j'evite ſa preſence, 
De peur qu'en le voyant, quelque trouble indiſcret 
Ne faſſe avec mes pleurs ẽchapper mon ſecret. 
Sur-tout j'ai cru devoir aux larmes, aux prieres 
Conſacrer ces trois jours & ces trois nuits entiẽres. 


Quels amis vous avez prets a vous ſeconder ? | 
Abner, le brave Abner viendra-t-il nous defendre ? 


= t- il pres de ſon roi fait ſerment de ſe rendre ? 
1 bner, 


quoiqu'on ſe pitt aſſurer ſur ſa foi, 
Ne fait pas meme encor ſi nous avons ungoi. 
JOSABET. 
Mais a qui-de Joas confiez-vous la garde ? 
Eft-ce Obede, 'eft-ce Amnon que cet honneur re- 

garde ? 5 

De mon pere ſur eux les bienfaits rẽpandus. 
. 1 „ 
A PTinjufſte Athalie ils ſe ſont tous vendus. 4 
- JOSABET. 0 
Qui done oppoſez-vous contre ſes ſatellites? 


2 


Dans quel peril encore eft-il pret de rentrer! | 


Cependant aujourd hui puis-je vous demander 


TR AGE DIE. 


JO AD. 
Ne vous Tai-je pas dit? Nos pretres, nos lEvites, 
JOSABET. 


Je ſai que pres de vous en ſecret aſſemble; _ 
Par vos ſoins prẽvoyans leur nombre eſt redouble ; 
Que pleins d'amour pour vous, d*horreur pour Athas 
— | | 
Vn ſerment folennel par avance les lie 
A ce fils de David qu on leur doit rẽvẽler. & S 
Mais quelque noble ardeur dont ils puiflent brüler, 
Peuvent-ils de leur roi venger ſeuls la querelle ; 


Pour un fi grand ouvrage eſt- ce aſſez de leur zẽle ? 


Doutez-vous qu'Athalie, au premier bruit ſemẽ 
Qu'un fils d' Okoſias eſt ici renferme, 
De ſes fiers ẽtrangers aſſemblant les cohortes, 
N' environne le temple & n' en briſe les portes ? 
Suffira-t-il contre eux de vos miniſtres ſaints, 
Qui levant au Seigneur leurs innocentes mains 
Ne ſavent que gẽmir, & prier pour nos crimes, 
Et n' ont jamais verſe que le ſang des victimes? 
Peut· ètre dans leurs bras Joas perce de coups. 


Et comptez-vous pour rien Dieu qui combat pour 


nous? 
Dieu, qui de Porphelin protege Vinnocence, 
Et fait dans la foibleſſe ẽclater fa puiſſance ; 
Dieu, qui hait les tyrans, & qui dans Jezrael 
Jura d'exterminer Achab & Jezabel ; 
Dieu, qui frappant Joram le mari de leur fille 
A juſques ſur ſon fils pourſuivi leur famille; 


. — dont le bras vengeur, pour un tems ſuſpen- 
u, 1 : | 


Sur cette race impie eſt toujours &tendu. 


. JOSAB ET. 
Et c'eſt ſur tous ces rois ſa juſtice ſevere 


4 


w -ATHAL1E - 
Que je crains pour le fils de mon malheureux frere. 
Qui fait fi cet enfant par leur crime entrainẽ 


Lf Avec eux en naiſſant ne fut pas condamne ? 
di Dieu le ſeparant d'une odieuſe race, 


En faveur de David voudra lui faire grace? 
Helas ! L'ẽtat horrible on le ciel me loffrit, 
Revient à tout moment effrayer mon eſprit. 
De princes ẽgorgẽs la chambre <toit remplie. 
Un poignard ala main Vimplacable Athalie 
Au animoit ſes barbares ſoldats, 
Et pourſuivoit le cours de ſes aſſaſſinats. 
Joas laifſe pour mort frappa ſoudain ma vie. 
Je me figure encor ſa nourrice eperdue, 
Qui. devant les bourreaux s ẽtoit jettẽe en vain, 
Et folble de tenoit renverſe ſur ſon ſein. 
le pris tout ſanglant. En baignant ſon viſage 
es pleurs de ſentiment lui rendirent l' uſage. 
Et ſoit frayeur encore, ou pour me careſſer, 
De ſes bras innocens je me ſentis preſſer. 
_—__ Dieu, que mon amour ne lui ſoit point fu- 
e. 
Du fidẽle David c'eſt le precieux reſte. 
Nourri dans ta maiſon en l'amour de ta loi 
Il ne connoit encor d'autre pere que toi. 


dur le point d'attaquer une reine homicide, 


- 


E 


A l'aſpect du peril ſi ma foi s' intimide, 

Si le chair & le ſang ſe troublant aujourd'hui, 

Ont trop de part aux pleurs que je repans pour lui ; 
ſerve Vheritier de tes ſaintes promeſſes, 

n punis que moi de toutes mes foibleſles. 


JOAD. 


Vos larmes, Joſabet, n'ont rien de eriminel. 
Mais Dieu veut qu'on eſpere en ſon ſoin paternel. 
Ine recherche point, aveugle en ſa colere, 


Sur le fils qui le craint, Vimpiete du pere. 
Tout 


t 


Doit etre'a tes deſſeins un inſtrument utile; 


T RAGE DIE. 25 


Tout ce qui reſte encor de fideles Hebreux 

Lui viendront aujourd'hui renouveller leurs vœux. 
Autant que de David la race eſt reſpectee, 

Autant de Jezabel la fille eſt deteſtee. 


| Joas les touchera par ſa noble pudeur, 


On ſemble de ſon ſang reluire la ſplendeur. 

Et Dieu, par ſa voix meme appuyant notre exemple, 

De plus pres a leur cceur parlera dans ſon temple. 

Deux infideles rois tour a tour I'ont brave. 

Il faut que ſur le trone un roi ſoit eleve, 

Qui ſe ſouvienne un jour qu'au rang de ſes ancetres 

Dieu Va fait remonter par la main de ſes pretres, 

L'a tire par leur main de Voubli du tombeau, # 

Et de David eteint rallume le ſlambeau. uy 
Grand Dieu, f tu prevois qu'indignt de ſa race 

Il doive de David abandonner la trace; 

Qu'il ſoit comme le fruit en naiſſant arrache, 


Ou qu'un ſouffle ennemi dans fa fleur a ſeche. 


Mais fi ce meme enfant i tes ordres docile, 


Fais qu'au juſte heritier le ſceptre ſoit remis. "BR 


Livre en mes foibles mains ſes puiſſans ennemis. 


Confons dans ſes conſeils une reine cruelle. 
Daigne, daigne, mon Dieu, ſur Mathan & ſur elle 


Repandre cet eſprit d'imprudence & d'erreur, 
De la chilte des rois funeſte avant coureur. 


L'heure me preſle. Adieu. Des plus ſaintes familles 
Votre fils & ſa ſour vous amenent les ſilles. 2 9 


B SCENE 


26 AT HALIE. 


SCENE In. 


JOSABET, z Ac HARIE, 
SALOMITH, LE CHOEUR. 


JOSABET. 

HER Zacharie, allez, ne vous arretez pas. 
6 De votre auguſte pere accompagnez les pas. 

filles de Levi, troupe jeune & fidele, 
Que deja le Seigneur embraſe de ſon zele, 
Qui venez ſi ſouvent partager mes ſoupirs, 
Enfans, ma ſeule joie en mes longs deplailirs; 
Ces feſtons dans vos mains, & ces fleurs ſur vos 

tetes, | 
Autrefois convenoient 4 nos pompeuſes fetes. 
Mais, helas ! en ce tems d'opprobre & de douleurs 
Quelle offrande fied mieux que celle de nos pleurs ? 
2 deja, j'entens la trompette ſacree, 
t du temple bien-tot on permettra Pentree. 

Tandis que je me vais prẽparer a marcher, 


Chaatez, louez le Dieu que vous venez chercher. 
i - 8CENE W. 2 
LE CHOEUR. 
| _— | | „ | 
TOUT LE CHOEUR chante. 


OUT Punivers eſt plein de fa magnificence, = 


14 Qu'on Vadore ce Dieu, qu'on Vinvoque a 
jamais. | = 
Son empire a des tems precede la naiſſance. 
Chantons, publions ſes * EY 


** 


rs 


TRAGEDIE. 

UNE VOIX fel. 

En vain Vinjufte violence 

Du peuple qui le loũe, impoſeroit ſilence, 

1 Nom ne perira jamais. 

Le jour annonce au jour fa gloire & fa puiſſance. 

Tout l' univers eſt plein de ſa magnificenee. 

Chantons, publions ſes bienfaits. 


TOUT LECHOEUR repete. 


Tout Punivers eſt plein de fa magnificence. 
Chantons, publions ſes bienfaits. 


UNE VOIX fel. 


Il donne aux fleurs leur aimable peinture. 
II fait naitre & meurir les fruits. 
Il leur diſpenſe avec meſure 
Et la chaleur des jours & la fraicheur des nuits. 


Le champ qui les regut, les rend avec uſure. 


UNE AUT RE. 


Il commande au ſoleil d' animer la nature, 


Et la lumiere eſt un don de ſes mains. 
Mais fa loi (ante, a loi pure 


Eſt le plus riche don qu il ait fait aux humains. 


UNE AUTRE. 


O ond de Sinai, conſerve la memoire 


De ce Jour 2 jamais auguſte & renomme, 
Quand ſur ton ſommet enflamme 
Dans un nuage epais le Seigneur enferme_ 
Fit luire aux yeux mortels un rayon de ſa gloire, 
Di-nous, pourquoi ces feux & ces eclairs, 
Ces torrens de fumee, & ce bruit dans les airs,” 
Ces trompettes & ce tonnere? 
Venoit-il renverſer l'ordre des ElEmens ? 
Sur ſes antiques fondemens 
Venoit- il ebranler la terre? 
B 2 UNE 


8 ATHALIE 
INE AU. 
Il venoit reveler aux enfans des Hebreux 
De ſes preceptes ſaints la lumiere immortelle. 
Il venoit a ce peuple heureux 
 Ordenneq de l'aimer d'une amour <ternelle, 
OUT LE CHOEUR. 


O divine, 6 charmante loi! 
O juſtice ! O bonte ſupreme ! 
Que de raifons, quelle douceur extreme 
D'engager a ce Dieu ſon amour & ſa foi! 


UNE VOIX ſeule. 
D'un joug cruel il ſauva nos ayeux, 
Les nourrit au deſert d'un pain delicieux. 
Il nous donne ſes loix, il ſe donne lui meme, 
Pour tant de biens il commande qu'on Vaime, 
8. LE CHOEUR. 
/ O juftice ! O bonts ſupreme ! 
LA MEME VOIX. 


Des mers pour eux il entr'ouvrit les eaux, 
D'un aride rocher fit ſortir des ruiſſeaux. 
Il nous donne ſes loix, iſe donne lui-mẽme. 


Pour tant de biens il commande qu'on Paime, | 


LE CHOEUR. 


O divine, ö charmante loi! 
Que de raiſons, quelle douceur extreme, 
D'engager a ce Dieu fon amour & a foi 


UNE AUTRE VOIX ale. 


Vous, qui ne connoiſſez qu*une crainte ſervile, 
Ingrats, un Dieu ſi bon ne peut-il vous charmer ? 
Eſt- il donc à vos cours, eſt il ſi difficile 
| Er fi penible de Vaimer ? 
L'eſclave craint le tyran qui Voutrage, 
Mais des enfans, l'amour eſt le partage. 
Vous voulez que ce Dieu vous comble de bienfaits, 
Et ne l'aimer jamais. 
TOUT 


TRA GE DIE. 
ToD T-LECHUOELTUR: 
O divine, © charmante loi !. 


Que de raiſons, quelle douceur extreme, 
D'engager a ce Dieu fon amour & ſa foi! 1 
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Fin du premier afte. 

FTA EAMG een 
"ACTS: II. 

SCENE. PREMIERE. 


JOSABET, SALOMITH, 


JOSABET. 
Mes S filles, c'eſt aſſez, ſuſpendez vos canti- 


Il eſt _ ts nous joindre aux priẽres publiques. 
Voici notre heure. Allons celebrer ce grand jour, 
Et devant le _— paroitre à notre tour. 


SCENE II. 


ZACHARIE, JOSABET, 
SALOMITH, LE CHOEUR. 


— 
1 OSABE T. 
N A 18 que vois- je? Mon fils, quel ſujet vous 


ramẽne? 
B 3 es OY f 


10 ATH ALI E. 
Ou courez- vous ainſi tout pale & hors d'haleine ? 


ZACHARIE, 
O ma mere! 55 
| _JOSABET. 
He bien, quoi? 
_ ZACHARIE. 
Le temple eft profane, 
LE JOSABET. 
Comment ? | 
ZACHARIE. 
Et du Seigneur l'autel abandonne, 
or, 
Je tremble. Hatez - vous d' eclaircir votre mere. 
5 Z ACH ARIE. 
Deja, felon la loi, le grand pretre mon pere, 


Apres avoir au Dieu qui nourrit les humains 
De la moiſſon nouvelle offert les premiers pains, 

Lui prẽſentoĩt encore entre ſes mains 
Des victimes de paix les entrailles fumantes. 

Debout a ſes cotes le jeune Eliacin 1 5 

Comme moi le ſetvoit en long hablt de lin, 

Et cependant, du ſang de la chair immolee 

Les pretres arrofoient Pautel & Paffemblce. 

Un bruit confus 8'eleve, & du peuple ſurpris 

Detourne tout à Coup les yeux & les eſprits. 


Une femme .... Peut-on la nommer ſans blaſpheme. 


Une femme .... Getoit Athalic ellememe. 
Dianas un des parvis aux hommes reſerve 
Cette femme fuperbe entre le front lev#- 


— 


3 Vj wes ts od 
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Et ſe preparoit meme a paſſer les limites 
De Venceinte ſacree ouverte aux ſeuls levites. 
Le peuple $'epouvante & fuit de toutes parts. 
Mon pere... Ah | quel courroux animoit ſes regards, 
Moiſe a Pharaon parut moins formidable. 
Reine, ſors, a-t-il dit, de ce lieu redoutable, 
D'oũ te bannit ton ſexe & ton impiete. 
Viens-tu du Dieu vivant braver la majeſte ? 
La reine alors ſur lui jettant un ceil farouche 
Pour blaſphèmer ſans doute ouvroit deja la bouche. 
 Fignore fi de Dieu Pange fe devoilant 
_ Eft venu lui montrer un glaive ẽtincelant. | 
Mais ſa langue en [a bouche a Vinſtant s' eſt clacee, 
Et toute fon audace a paru terraſlee, 
Ses yeux comme effrayes n'oſoient ſe detourner. 
Sur- tout Eliacin paroiſſoit l' etonner. Ee 
1 er | 
Quoi donc? Eliacin a paru devant elle? 
. ZACHARIE. 
Nous regardions tous deux cette reine cruelle, 
Et d'une Egale horreur nos cœurs Etoient frappes. 
Mais les pretres bien-tot nous ont env _ 
On nous a fait ſortir. P'ignore tout le reſte, 
Et venois vous conter ce deſordre funeſte. 
5 108 ABE T. 
Ah ! de nos bras fans doute elle vient Varracher, 
Et c'eſt lui qu'a Pautel fa fureur vient chercher. 
Peut etre en ce moment Vobjet de tant de larmes... 
Souviens-toi de David, Dieu, qui vois mes alarmes. 
| SALOMITH, EY 
Quel eft-il cet objet des pleurs que vous verſez ? 
|  ZACHARIE, 5 
Les jouys d Eliacin ſeroient · ils menaces ? = 
e tht 385 | SALO_ 


— 


32 ATH AL IE. 
SALOMITH. 
Auroit-il de la reine attire la colere? 


Z AC HARIE. 
Que craint-on d'un enfant fans ſupport, & fans 


pere ? 
JOSABET. 


Ab, la voici. Sortons. II la faut eviter. 
SCENE 111 


ATHALIE, AGAR, ABN E R, 
SUITE D'ATHALIE. 


AGAR. 
TAdame, dans ces lieux pourquoi vous arre- 
we „ 
Ici tous les objets vous bleſſent, vous irritent. 
A bandonnez ce temple aux pretres qui I'habitent, 
Fuyez tout ce tumulte, & dans votre palais 
A vos ſens agites venez rendre la paix. 


vo: ATHALIE.. 


Non, je ne puis, tu vois mon trouble, & ma foi- 

__- blefſe. 

Va, fais dire a Mathan qu'il vienne, qu'il ſe preſſe, 

Heureuſe, ſi je puis trouver par ſon ſecours 

Cette paix que je cherche, & qui me fuit toujours 
(Elke Vaſffied) 


SCENE 


TRAGEDIE 33 
SCENE IV. 


ATHALIE, ABNER, SUITE 
| DATHALIE. 


ABNER. 


Adame, pardonnez ſi j'oſe le defendre. 
Le zele de Joad n'a point dit vous ſurpren- 

dre. | og 
Du Dieu que nous ſervons tel eſt l'ordre éternel. 
| Lui-meme il nous traęa fon temple & ſon autel, 
Aux ſeuls enfans d'Aaron commit ſes r n, 
Aux Levites marqua leur place & leurs offices, 
Et fur tout defendit à leur poſterite 
Avec tout autre dieu toute ſociẽtẽ. 
He quoi? Vous de nos rois & la femme & la mere 
Eftes-vous a ce point parmi nous etrangere ? + 
Ernorez-vous nos loix ? Et faut- il qu'aujourd'hui — 
Voici votre: Mathan, je vous laiſſe avec lui. 


ATHALTE. FX 


Votre preſence, Abner, eſt ici nẽceſſaire. 
Laiſſons-là de Joad Faudace temeraire, 

Et tout ce vain amas de ſuperſtitions, 

Qui ferment votre temple aux autres nations. 
Un ſujet plus preſſant excite mes alarmes. 

fe ſai que des l'enfance eleve dans les armes 
Abner a le cœur noble, & qu'il rend à la fois 


Ce qu'il doit a ſon Dieu, ce qu'il doit a ſes rois. 
Demeurez. 


B SCENKL 


34 ATHALIE. 


SCENE VI 
MATHAN, ATHALIE, ABNER, 
SUITE D'aTHALIE. 

MATHAN. 


R de Reine, eſt- ce ici votre place ? 


Quel trouble vous agite, & quel effroi vous — * 


Parmi vos ennemis que venez- vous chercher 
De ce temple profane oſez- vous approcher ? 
Avez-vous depouille cette haine ſi vive? 
ATHALTIE. 
Pretez-m es & Pautre une oreille attentive. 
Je ne vpux point ici rappeler le paſſe, 


Ni vous rendre raifon du ſang que j ai verſe. H 


Ce que fi fait, Abner, j'ai cru le devoir faire. 
Je ne prens point pour juge un peuple temeraire., ; 
Quoique ſon inſolence ait ofe publier, 

Le ciel meme a pris ſoin de me juſtifier. 

Sur d*eclatans ſuccès ma puiflance ẽtablie 

A fait juſqu'aux deux mers reſpecter Athalie. 
Par moi 2 golite un calme profond. 

Le Jourdain ne voit plus PArabe vagabond, 
Ni Yaltier Philiſtin, par d'eternels ravages, 
Comme au tems de nos rois, déſoler ſes rivages, 
Le Syrien me traite & de reine & de ſœur. 

Enfin de ma mayſon le perfide oppreſſeur, 

Qui devoit juſqu'a moi pouſſer ſa barbarie, 
Jehu, le fier Jehu tremble dans Samarie. 

De toutes parts preſſe par un puiſſant voiſin 
Que j'ai ſù ſoulever contre cet aſlaſſin, 3 


Il me laifle en ces lieux ſouveraine maitreſle. A 


Je jouillpis en pix du fruit de ma ſageſſe. 


* 


Pp * 
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Mais un trouble importun vient depuis quelques 
jours | 


Die mes proſperites interrompre le cours. 


— — 


— 
* 


Un ſonge, me dev'rois-je inquiẽter d'un ſonge ? 
Entretient dans mon coeur un chagrin qui le ronge. 
Je Vevite par tout, par tout il me pourſuit. 
C'ttoit pendant I'horreur d'une profonde nuit. 
Ma mere Jezabel devant moi $'eft montree, 
Comme au jour de {a mort pompeuſement parece, 
Ses malheurs n'avoient point abattu fa fierte. 
Meme elle avoit encor cet eclat emprunte, | 
Dont elle eut ſoin de peindre & d'orner fon viſage, 
Pour reparer des ans Virreparable outrage. 
Tremble, m'a-t-elle dit, fille digne de moi. 
Le cruel Dieu des Juifs Pemporte auſſi ſur toi 
Je te plains de tomber dans ſes mains redoutables, 
Ma fille. En achevant ces mots epouvantables, 
Son ombre vers mon lit a paru fe baifſer. 
Et moi, je lui tendois les mains pour l'embraſſer. 
Mais je n' ai plus trouve qu'un horrible mélange 
D'os & de chair meurtris, & traines dans la fange, 
Des lambeaux pleins de ſang, & des membres affreux, 
Que des chiens devorans 8 diſputoĩent entre eux. - 


| . AB N E R. 
Grand Dieu? | 8 2 
ANA LI 


Dans ce dẽſordre à mes yeux ſe prẽſente 
Un jeune enfant couvert d'une robe cclatante, 
Tels qu'on voit des Hebreux les pretres revetus. 
Sa Vue a ranime mes eſprits abattus, 
Mais lorſque revenant de mon trouble funeſte, 
J'admirois fa douceur, ſon air noble & modeſte, 
J'ai ſenti tout a coup un homicide acier, 
Que le traitre en mon ſein a plonge tout entier, 
= > De 


by... 


4 ˙· 


De tant d' objets divers le bizarre aſſemblage 
Peut etre du hazard vous paroit un ouvrage. 
Moi-meme quelque tems honteuſe de ma peur, 
Je Vai pris pour l'effet d'une ſombre vapeur. 

Mais de ce fouvenir mon ame poſledee, 

A deux fois en dormant revu la meme idée. 
Deux fois mes triſtes yeux ſe ſont vi retracer 
Ce meme enfant toujours tout pret à me percer. 

Laſſe enfin des horreurs dont j ẽtois pourſuivie 
Tallois prier Baal de veiller ſur ma vie, 

Et chercher du repos au pied de ſes autels. 

Que ne peut la frayeur ſur l'eſprit des mortels ! 
Dans le temple des Juifs un inſtinct ma pouſlee, 
Et &apaiſer leur Dieu Jai congũ la penſee. 

Pai cru que des preſens calmeroient ſon courroux, 
(Que ce Dieu, quel qu'il ſoit, en deviendroit plus 


doux. / 
Pontife de Baal, excuſez ma foibleſſe. 0 | 
entre. Le peuple fuit. Le ſacrifice ce 
Le grand pretre vers moi s'avance avec ſureur. 
Pendant qu'il me parloit, © ſurpriſe ! 6 terreur! 
Fai va ce meme enfant dont je ſuis menacee, 
Tel qu'un ſonge effrayant Ia peint à ma penſce. 
Je Pai vit. Son meme air, ſon meme habit de lin, 
Sa demarche, tes yeux, & tous ſes traits enfin. 
C' eſt lui-meme. Il marchoit a cote du grand pretre. 
Mais bien-tot a ma vue on Pa fait diſparoitre, 
Voilz quel trouble ici m'oblige a m' arréter, 
Et tur quoi j'ai voulu tous deux vous conſulter. 
Que preſage, Mathan, ce prodige incroyable? 
5 MAT HAN. 
Ce ſonge, & ce rapport, tout me emb]: effroyable. 
ATH A LIX. 1 
Mais cet enfant fatal, Abner, vous Pavez vd. 


Quel eſt-il? De quel ſang? Et de quelle ttibu? 
; „ A B- 


- 


Que 


T RAGE DIE. 37 
A B N E R. 


Deux enfans à Vautel pretoient leur miniſtere. 


L'un eſt fils de Joad, Joſabet eſt ſa mere. My, 


L'autre m'eſt inconnu. 


MAT HAN. 
Pourquoi deliberer ? 


7 


De tous les deux, Madame, il ſe faut aſſurer. o 


Vous ſavez pour Joad mes égards, mes meſures, 
Que je ne cherche point a venger mes injures, 

a ſeule ẽquitẽ regne en tous mes avis. 
Mais lui-meme apres tout, fit-ce ſon propre fils, 
Voudroit-il un moment laiſſer vivre un coupable ? 


_ABNER. 


De quel crime un enfant peut-il ẽtre capable? 


MAT HAN. 


Le ciel nous le fait voir un poignard a la main. 


Le ciel eſt juſte & ſage, & ne fait rien en vain. 
Que cherchez - vous de plus? 
BNE R. | 
Mais fur la foi d'un ſonge 


Dans le ſang d'un enfant voulez - vous qu'on ſe plon- 


ge? 3 
Vous ne ſavez encor de quel pere il eſt ne, 
Quel il et? ?:: Tt”. 
MATHAN. w_— 


= On le craint, tout eſt examine. 
A d'illuſtres parens s'il doit fon origine, 
La ſplendeur de ſon fort doit hater ſa ruine. 


Dans le vulgaire obſcur fi le fort Va place, 


Qu'importe qu' au hazard un ſang vil ſoit verſe ? 
Eit-ce aux rois a garder cette lente juſtice ? 
Leur ſarete ſouvent depend d'un prompt ſupplice. 
N'allons point tes gener d'un ſoin embarraſtant. 
Des qu'on leur eſt ſuſpect on n'elt plus innocent. 


ABNER. 


38 RAT HAL IE, 
ABN E R. 
| He quoi, Mathan? D' un pretre eſt-ce là le lan, 
A | 
Moi, nourri dans la guerre aux horreurs du carnage, 
Des vengeances des rois miniſtre rigoureux, 
C'eſt moi qui prete ici ma voix aux malheureux. 
Et vous, qui lui devez des entrailles de pere, 
Vous, miniftre de paix dans les tems de colere, 
_ Couvrant d'un zcle faux votre reſſentiment, 
Le ſang à votre grẽ coule trop lentement ? 

Vous m'avez commandé de vous parler fans 
Madame. Quel eſt done ce grand fujet de crainte? 
Vn ſonge, un foible enfant, que votre œil prevenu 

3 ſans raiſon croit avoir reconnu. 
AT HALIE. 
Te le veux croire, Abner, je puis m'etre trampee. 
eut-etre un ſonge vain m'a trop preoccupee. 
He bien ! Il fait revoir cet enfant de plus pres. 
Il en faut a loifir examiner les traits. 
Quꝰ on les ſaſſe tous deux paroitre en ma preſence. 


ABNER. 


Je crains —— 5 
ATHALTE:; 
Manqueroit-on pour moi de complaiſance ? 
De ce refus bizarre ou ſeroient les raiſons? 
Il pourroit age jetter en d'etranges ſoupœons? 
Que Joſabet, vous dis-je, ou J oad les amene. 
5 Je puis, quand je voudrai, parler en ſouveraine. 
os pretres, je veux bien, Abner, vous Vavouer, 
Des bontés d'Athalie ont lieu de ſe louer. 
le fai ſur ma conduite & contre ma puiſſance, 
Juſqu'où de leurs diſcours ils portent la licence. 


- 
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Ils vivent cependant, & leur temple eſt debout 
Mais je ſens que bien-tot ma douceur eſt à bout. 
Que joa mette un frein a ſon zele ſauvage, 


Et ne m'irrite point par e 
Aller. 


U 
SCENE VI. r 


ATHALIE, MATHAN, 
SUITE D'ATHALIE. 


MATHAN. 


Eg j pai par cn mere 
Je puis tout fon jour mettre la verite. 


Quelque monſtre 3 dans le temple s eleve, — 
Reine. N'attendez pas que le nuage creve. 2 
Abner chez le grand pretre a devance le jour. 
8 de ſes rois vous Gen ts a. x 

ui fait ith Joad ne veut point en leur place 


ituer 'enfant dont le ciel. vous MENACE, . 
Soi ſon fils, ſoit quelqu' autre 


AT HAL I E. 


Oui, vous m'ouvrez les yeux. 
Je commence à voir clair dans cet avis des cieux. 
Mais je veux de mon doute etre debarraſlce. 
Un enfant eſt peu propre à trahir ſa penſte. 
Souvent d'un grand deſſein un mot nous fait juger. 
Laiſſez moi, cher Mathan, le voir, Pinterroger. 
Vous cependant, allez; &, fans jetter d'alarmes, 
A tous mes Tyriens taites prendre les armes. 


SCENE 


4 


SCENE VII. 


10 AS, JOSABET, ATHALIE, 
ZACHARIE, ABNER, SALOMITH, 
DEUX,LEVITES, LE CHOEUR 
SUITE D'ATHALIE. 


10 SAB ET aux | dens Levites. 
"Vous; ſur ces enfans ſi chers, fi precieux, 


Miniſtres du Seigneur, ayez toujours les yeux. 


| _ ABNER @ Joſaber. 
Princeſſe, aſſurez· vous, je les prens ſous ma garde. 
_ ATHALIE. | 
O ciel! plus examine, & plus je le regarde, 
C'eſt lui. D'horreur encor tous mes ſens ſont ſaiſis 


( (montrant Joas) 
Epouſe de Ioad, eſt-ce 1 votre fils? 


10 SAB E T. 
Qui? Lui, Madame ? 
ATHALIE. 
Lui. 
JOSABET. 


(: montrant Zacharie.) Je ne ſuis point ſa mere. 


Voila, mon fils. 
ATHALIE 2 Teas. 


Et vous, quel eſt donc votre pere? 


Jeune enfant, repondez. 
JOSABET. 
Le ciel ju! qu'aujourd'hui 
1 ATHALIE 2 Joſaber. 
Vous preſicz-vous de rcpondre pour lui? 


* 
C'eſt a luĩ de parler. 
2 JOSABE T. 


— — —ä— —„—-—-— — A 
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Quel Eclairciſſement en pouvez - vous attendre ? 


Votre pere? 


IId an 
JOSABET. 
Dans un age fi tendre 


ATH TIE. 


Cet age eſt innocent. Son ingenuite 
N'altere point encor la ſimple verite. 
Laiſſez- le s 'expliquer ſur tout ce qui le touche. 


JOSABET bas à part. 


Daigne mettre, grand Dieu, ta ſageſſe ea ſa bouche; 


AT HALIE. 


Comment vous nommez- vous? 


JO AS. 
J'ai nam Eliacin, 
ATHALIE | 


JOAS. 
Je ſuis, dit-on, un orphelin 
Entre les bras de Dieu jets des ma naifſance, 
Et qui de mes parens n'eus Nd pro tf 
-ATHA LIE, 
Vous &tes ſans parens ? | 
1048 
„ ns mont abandonné. 
Comment? Et ag quand ? 
JOAS. 
Depuis que je ſuis * 
ATHALIE, | 


42 AT HALI E, 
ATHALIE 
Ne ſait- on pas au moins quel pays eſt le votre ? 


JOAS | 
Ce _ eſt mon pays, je nen connois point d'au- 


ATHALIE 
Ou dit-on que le ſort vous a fait rencontrer 
| JOAS. 
Sight ti hangs a ae Lay rs 
ATHALIE, 
Qui vous mit dans ce temple ? 
JOAS. 


Une femme inconnue, 
Oe qd aries nom, & qu on n'a point re- 


3 ATHALIE. 

Mais de vos premiers ans quelles mains ont pris ſoin ? 
| JAK 

Dien laiſſa-t-il jamais ſes enfans au beſoin ? | 

Aux des oiſeaux i] donne leur pature, 

Et ſa bontẽ s tend fur toute la nature. 

Tous les jours je L invoque, & d'un ſoin paternel 

Il me nourrit des dons offerts ſur ſon autel. 


_ ATHALIE. 


Quel prodige nouveau me trouble & m'embarraſle ? 


Lua douceur * ſa voix, ſon enfance, ſa grace, 
Font inſenſiblement & mon inimitie 
Succ&der... Je ſerois ſenſible à la pitis ? 


ABNER. 


| Madame, voila donc cet ennemi terrible. 
De vos ſonges menteurs Iimpoſture eſt viſible, 


Et 


Toi 


4 


1 
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A moins que la pitie, qui ſemble vous troubler, 


Ne ſoit ce coup fatal qui vous faiſoit trembler. J — 5 
ATHALIE a Foas & a Foſabet. | — 


Vous ſortea? 
JOSABET 


Vous avez entendu ſa fortune. 
Sa preſence I a la fin pourroit Etre importune. 


ATHALIE. 


Non. Revenez. Quel eſt tous les jours votre en? 
ploi ? 


JOAS. 


| Padore le Seigneur. On m'explique ſa loi. 
s ſon livre divin on m'apprend 2 la lire, 


Et deja de ma main je commence à l ecrire. 
ATHALIE. 

| Que vous dit cette loi „„ 
| {+7 | wa 


Que Dieu veut etre aid, 
Qu'il venge tet ou tard Tor Eint nom blaſphemE, 
Qu'il eft le & is defenſeur de Porphelin timide, 


n rẽſiſte au ſuperbe, & punit Phomicide. 
ATHALIE. bY 
| Jentens. Mais tout ce peuple enfermẽ dans ce lieu, 


A quoi 8'occupe-til ? 


OAK 
II loug, il bẽnit Dieu. 
ATHALIE. 
Dieu veut · ¶ qu'3 toute heure on prix, on le contem- 


ple? 
JOA s. 


Tout profane exercice eſt banni de ſon temple. 
ATH 


, 
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44 ATHALIE. 


ATHALIE. 
| Quels ſont done vos plaiſits ? . 
10 AS. 147. AT * 
Quelquefois 3 3 Vautel 


Je preſente au 1 grand pretre ou Pencens, ou le ſel. 


Jentens chanter de Dieu les grandeurs infinies. 
Je voi l'ordre pompeux de ſes CEremonies, | 


rh ATHALIE.. 


He quoi? Vous n avez point de paſſe· teme plus 


A 
Je plains le triſte ſort d'un enfant tel*que vous. 
Venez dans mon palais, vous y verrez ma gloire. 


JO As. 
Moi, gevbirnfaits de Dieu je perdrois la mEmoire ? 
A T H SEES 


Non, j je ne vous veux pas contraindre a Foublier. 
JOAS. | 
Vous ne le priez 8 
VN ATHALIE. 5 
„ Vous pourrez le prier. 
e 
Je verrois s cependant en invoquer un autre ? 
ATHALIE. 


Jai mon dieu que je ſers. Vous ſervirez le v6tre, 
pets ans dieux. _ 


IO AS. 
Il faut craindre le mien, 
Laiſeut ef Dieu, Madame, & le yore nt rien. 
ATHALIE. 


Les * pres de mol vous chercheront en foule. 


10 A8. 


. des mbchans © comme un torrents a 


1 
| 


q 


LT" 


Vous cultivez deja leur haine & leur fureur. 


RAGE DIE. 
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Ces mechans, qui ſont-ils? | _ 

hs | JOSABET. | 1 

| LEES | He, Madame! Excuſez 

Un enfant... or 1 
ATHALIE a Jeſabet. 


Jaime à voir comme vous Vinftruiſez. 


Enfin, Eliacin, vous avez ſi me plaire. 


Vous n'etes point ſans doute un enfant ordinaire. 
Vous voyez, je ſuis reine, & n'ai point d' hẽritier. 
Laiſſez- là cet habit, quittez ce vil mẽtier. 
Je veux vous faire part de toutes mes richeſſes. 
Eſſayez des ce jour l'effet de mes promeſſes. 
A. ma table, par tout, a mes cotes aſſis, 
Je pretens vous traiter comme mon propre fils. 
; a JOAS Hs 
Comme votre fils? 5 
„„ NATMAHLIE 
Oui. Vous vous taiſez ? 
JOAS. 
Je quitterois ! Et pour... 8 
He bien ? 
JOAS. | 
Pour quelle mere! 
ATHALIEa Foſabet. 2 
Sa meEmoire eſt fidele, & dans tout ce qu'il dit 
De vous & de Joad je reconnois l'eſprit. 


Voila comme infectant cette ſimple jeuneſſe 


Vous employez tous deux le calme ou je vous laiſſe, 


Vous 


45 AT HAL IE. 
Vous ne leur prononcez mon nom qu'avec horreur. 
3 JOSABET. 5 


Peut - on de nos malheurs leur derober Vhiſtoire ? 
Tout l' univers les ſait. Vous · meme en faites gloire 
Oui, ma juſte fureur, & Jen fais vanite, * 
A venge mes parens fur ma poſtérité. 
auroi vii maſlacrer & mon pere, & mon frere, | 
u haut de fon palais precipiter ma mere, 
Et dans un meme jour egorger à la fois, 
Quel ſpectacle d'horreur ! quatre-vingt fils de rois ? 
Et ve ang Pour venger je ne ſais quels pro- 
hetes, | | | 
Dont alle avait uni les fureurs indifcrettes. 
Et moi, reine ſans cceur, fille ſans amitice, 
Eſclave d'une lache & frivole pitie, 
Je n' aurois pas du moins a cette aveugle rage 
Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour out- 
— Et de votre David traitẽ tous les neveux, 
Domme on traitoit d'Achab les reſtes malheureux ? 
Oũ ſerois · je aujourdhui, fi domtant ma ſoibleſſe, 
Je n'euſſe d'une mere ẽtouffẽ la tendreſſe, 
Si de mon propre ſang ma main verſant des flots 
N'eũt par ce coup hardi reprime vos complots? 
| Enfin de votre Dieu Vimplacable vengeance 
Entre nos deux maiſons rompit toute alliance. 
David m'eſt en horreur, & les fils de ce roi. 
Quoique nes de mon ſang, font crrangers pour moi. , 


— o 


SS Bo. A e 2 


— JOSABET. 
Tout vous a reuſh ? Que Dieu voie, & nous juge. 
: ATHALEE: Ih 


Ce Dieu depuis long-tems votre unique refuge, | 


Que 


II, 


7 


Ol. 


* 
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Que deviendra l'effet de ſes prediQtions ? 


Qu'il vous donne ce roi promis aux nations, 

Cet enfant de David, votre eſpoir, votre attente..., 
Mais nous nous reverrons. Adieu, je ſors contente, 
Jai voulu voir, j'ai vl. 


ABNER à Jaſabet. 
Je vous Yavois promis, 
Je vous rens le depot que vous m avez — 


— 


SCENE vl. = 


JOAD, JOSABET, JOAS, ZACHARIE; 
ABNER, SALOMITH, LEVITES, 
IE CHOEUR. 


JOSABET 3 Jed. 
ez-vous entendu cette ſuperbe reine, 
A peer 
JOAD. 
? entendois tout, & plaignors votre peine. 

Ces levites & moi prets a vous ſecourir 
Nous <tions avec vous rẽſolus de 

(a Foas en I embraſſant). 


Que Dieu veille ſur vous, enfant, dont le courage 


Vient de rendre 3 ſon nom ce noble temoignage. 
Je reconnois, Abner, ce ſervice important. 
Souvenez-vous de Pheure ou Joad vous attend. 
Et nous, dont cetre femme impie & meurtricre | | 


A ſouillè les regards & trouble la priere, 


Rentrons, & qu'un ſang pur par mes mains Epancke 


Lave juſques au marbre où ſes pas ont touche. 


— — 


— 


SCENE 


oat ATHALIE. 


* C E N E IX. 
LE CHOEUR. 


UNE DES FILLES DU CHOEUR. 


Vel aſtre à nos yeux vient de Juice ? 
Quel ſera quelque jour cet enfant merveilleux? 


Il brave le faſte orgueilleux, 
Et ne ſe laiſſe point ſeduire 
A tous ſes attraits perilleux. 


UNE AUTRE. 


Pendant que du Dieu GAthalie 
Chacun court encenſer l'autel, 


Un enfant u gr publie 
Que Dieu lui ſeul eſt éternel, 


u. CU "a parle comme un autre Elie 


» A. 


| Devant cette autre Jezabel. 
4 UNE AUTRE. 


Qui nous revelera ta naiſſancę ſecrette, 
Cher enfant? Es- tu fils de q 


UNE AUTRE. 


Ainſi Von vit Vaimable Samuel 


Croitre a I'ombre du tabernacle. 
II devint des Hebreux Peſperance & l'oracle. 


Puiſſe- tu, comme lui, conſoler Iſrael ! 
UNE AU TRE chante. 


O bienheureux mille fois 
L'enfant que le Seigneur aime, 
Qui de bonne heure entend ſa voix, 


Et que ce Dieu daigne inftruire Jui-meme | 


ſaint prophete ? 


Lom 
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1 du monde cleve, de tous les dons des cieux 
Il eſt orne des fa naiſſance, 
Et du mechant Vabord contagieux 
N'altere point ſon innocence. 


TOUT LE CHOEUR. 


Heureuſe, heureuſe Venfance 


Que le Seigneur inſtruit & prend ſous ſa defenſe 


LA MEME VOIX ſe. 


Tel en un ſecret vallon 
Sur le bord d'une onde pure 
Croit a Vabri de Paquilon 
Un jeune lys, l'amour de la nature. 
Loin du monde cleve, de tous les dons des cieux 
| Il eft orne des fa naiſſance, 
Et du mẽchant Vabord contagieux 
N'altẽre point fon innocence, 


TOUT LE CHOEUR. 


Heureux, heureux mille fois 
L'enfant que le Seigneur rend docile a ſes loix ! 
UNE VOIX ſeu. 
Mon Dieu qu'une vertu naiſſante 

Parmi tant de perils marc * incertains 
Qu'une ame qui te cherche, 

Trouve d' obſtacle a ſes deſſeins 
Que d'ennemis lui font la guerre 


Ou ſe peuvent cacher tes ſaints ? 
Les pecheurs couvrent la terre. 


| UNE AU TRE. 
O palais de David, & ſa chere citẽ, 


veut etre innocente, 


* „ 


20 


Mont fameux, que Dieu meme a long-tems habite, 


Comment as-tu du ciel attirs la colere ? * 


Sion 


50 ATHALIE, 
Sion, chere Sion, que dis-tu quand tu yois 
Une impie ẽtrangere 
Aſſiſe, helas ! au trone de tes rois ? 
_ TOUT LE CHOEUR. 
Sion, chere Sion, que dis-tu quand tu vois 
Une impie ẽtrangere 
Aſſiſe, helas ! au trone de tes rois ? 1 
LA MEME VOIX continue. 
Au lieu des cantiques charmans, 
Ou David t'exprimoit ſes ſaints raviſſemens, 
Et bẽniſſoĩt ſon Dieu, ſon ſeigneur, & ſon pere; 
Sion, chere Sion, que dis-tu quand tu vois 
Louer le dieu de Vimpie ẽtrangere, 
Et blaſphemer le nom qu'ont adore tes rois? 
UNE VOIX fel. 
Combien de tems, Seigneur, combien de tems en- 
Verrons- nous contre toi les mechans s'ẽlever? 
uſques dans ton faint temple ils viennent te braver. 
s traitent d'inſenſe le peuple qui t'adore. 
Combien de tems, Seigneur, combien de tems en- 
core 
Verrons-nous contre toi les mẽchans s'elever? 
. „ 
Que vous ſert, diſent- ils, cette vertu ſauvage ? 
8 De tant de plaiſirs ſi doux 
pp Pourquoi fuyez-vous Pulage ? £ 
/ Votre Dieu ne fait rien pour vous. 1 
ä UNE AUTRE, [ 
Rions, chantons, dit cette troupe impie, 
De fleurs en fleurs, de plaifirs en plaiſirs 
Promenons nos defirs, 
Sur Vavenir, inſenſẽ qui le fie, 


De 


C 


+ 
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De nos ans paſſagers le nombre eſt incertain, 
Hiatons-nous 1 * de jouir de la vie, 
Qui fait fi nous ſerons demain ? . 
TOUT LE CHOEUR. 
Qu'ils pleurent, ö mon Dieu, qu' ils fremiſſent de 
crainte | 
Ces malheureux, qui de ta cite ſainte 
Ne verront point I'eternelle ſplendeur. 


C'eſt à nous de chanter, nous, à qui tu reveles 


Tes clartes immortelles, 
C'eſt à nous de chanter tes dons & ta grandeur. 
UNE VOIX ſeule. 
De tous ces vains plaiſirs oa leur ame ſe plonge, 


Que leur reſtera-t-i] ? Ce qui reſte d'un ſonge 


Golitera de ta paix 


Que tu prẽſenteras au jour de ta fureur 


Dont on a reconnu l' erreur. 
A leur reveil, © reveil plein d'horreur 
Pendant que le pauvre a la table 
9 douceur ineffable; 
Ils boiront dans la coupe affreuſe, inẽpuiſable, 


A toute la race coupable. 
TOUT LE CHOEUR. 
O reveil plein &'horreur ! 
O ſonge peu durable! 29 
O dangereuſe erreut ! A 


„h. * 


Fin du ſecond ate. 
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rn III. 
\ SCENE PREMIERE. 
MATHAN, NABAL, LE CHOEUR. 


MAT HAN. 
Eunes filles, allez. Qu'on diſe à Joſabet 
Que Mathan veut ici lui parler en ſecret. 


UNE DES FILLES DU CHOEUR. © 
Mathan! O Dieu du ciel, puiſſes-tu le confondre. 
NAB ATL. 
He quoi? Tout fe — & fuit fans vous repon- 


dre ? 
M A 2.8 AN; 
Approchons. Ne 


— 


80 E N E II. 
ZACHARIE, MATHAN, NABAL. 
ZACHARIE. 


Emeraire, ou voulez - vous paſſer ? 
Au de-la de ce lieu gardez-vous d'avancer. 
C'eſt des miniſtres ſaints la demeure ſacrẽe. 
Les loix à tout profane en defendent Ventree. 
Qui — Mon pere en ce jour ſolen⸗ 


De Pidolatre i impur fuit eee criminel. 


Et 
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Et devant le 1 maintenant proſternẽe 

Ma mere en ce devoir craint d' etre detournee. 
MATHAN. 

Mon fils, nous attendrons, cefſez de vous troubler. 

C'eft votre illuſtre mere a * je veux parler. 

Je viens ici charge d'un ordre de la reine. Os 


— 


SCENE III. 
MAT HAN, NAB AI. 


Eurs enfans ont déjà leur audace hautaine. 
Mais que veut Athalie en cette occaſion ? 
Dod nait dans ſes conſeils cette confuſion ? 
Par Finfolent Joad ce matin offenſce, 
Et d'un enfant fatal en ſonge menacee, 
Elle alloit immoler Joad a fon courroux, 
Et dans ce temple enfin placer Baal & vous. 
Vous nven aviez deja confie votre joie, 
Et j'eſperois ma part d'une fi riche proie. 
Qui fait changer ainſi ſes vœux irreſolus? , 
| MATHAN. 4 
Ami, depuis deux jours je ne la connois plus. 
Ce n'eſt plus cette reine éclairèe, intrepide, 
Elevee au deſſus de ſon ſexe timide, 
Qui C'abord accabloit ſes ennemis ſurpris, 
Et d'un inſtant perdu connoifloit tout le prix. 
La peur d'un vain remords trouble cette grande 
ame, Ea | ” 
Elle flotte, elle heſite, en un mot elle eſt femme. 
Javois tantõt rempli d' amertume & de fiel 
Son cceur deja ſaiſi des menaces du ciel. 255 
. 5 C 3 — Elle- 


94 ATHALIE 
Elle- meme à mes ſoins confiant ſa vengeance 
M'avoit dit d'aſſembler ſa garde en diligence. 
Mais ſoit que cet enfant devant elle amene, 
De ſes parens, dit-on, rebut infortune, 
Et d'un ſonge effrayant diminue Palarme, 
Soit qu'elle eũt meme en lui vi je ne ſai quel 
_ charme;, 
Pai trouve ſon courroux chancelant, incertain, 
Et deja remettant ſa vengeance a demain. 
Tous ſes projets ſemblojent l'un l'autre ſe detruire, 
Du fort de cet enfant je me ſuis fait inftruire, 
Ai-je dit. On commence à vanter ſes ayeux. 
Joad de tems en tems le montre aux factieux, 
Le fait attendre aux Juifs comme un autre Moiſe, 
Et d' oracles menteurs s appuie & s autoriſe. 
Ces morts ont fait monter la rougeur ſur ſon front. 
Jamais menſonge heureux n' eut un effet ſi promt. 
Eſt ce à moi de ir dans cette incertitude? 
Sortons, a-t-elle dit, ſortons d'inquictude. 
Vous-meme à Joſabet prononcez cet arret. 
Les feux vont s' allumer, & le fer eſt tout pret. 
Rien ne peut de leur temple empecher Je ravage, 
Si je n'ai de leur foi cet enfant pour dtage, _ _. 
F 
HE bien? Pour un enfant qu' ils ne connoiſſent pas, 
Que le hazard peut - etre a jettẽ dans leurs bras, 
Voudront- ils que leur temple enſeveli ſous l'herbe 
WATHAN. - - 
Ah! de tous les mortels connois le plus ſuperbe. 
Plat6t que dans mes mains par Joad ſoit livre 
Un enfant qu'a fon Dieu Joad a confacre, 
Tu lui verras ſubir la mort la plus terrible. 
D'ailleurs pour cet enfant leur attache eſt viſible. 
Si j'ai bien de la reine entendu le recit, 
Joad ſur ſa naiſſance en ſait plus qu'il ne dit. Quel 


— — bane oe 
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Quel qu'il ſoit, je prevois qu'il leur ſera funeſte, 
Ils le refuſeront. Je prens ſur moi le reſte. 
Et jeſpere qu'enfin de ce temple odieux 
Et la flamme & le fer vont delivrer mes yeux. 


NABAL. 


Qui peut vous inſpirer une haine ſi forte? 
Eſt-ce que de Baal le zele vous tranſporte ? 
Pour, moi, vous le ſavez, deſcendu d' Iſinael 


Je ne ſers ni Baal, ni le Dieu d'Ifrat]. 


— 


MAT HAN. 
Ami, peux- tu penſer que d'un ztle frivole 
Je me laiſſe aveugler pour une vaine idole, 
Pour un fragile bois, que malgre mon fecours, 
Les vers ſur ſon autel conſument tous les jours? 
| Ne miniftre du Dieu qu'en ce temple on adore, 
Peut-etre que Mathan le ſerviroit encore, 
Si l'amour des grandeurs, la ſoif de commander 
Avec ſon joug etroit pouvoient s accommoder. 
 Qreeſt4l beſoin, Nabal, qu'à tes yeux je rappelle 
De Joad & de moi la fameuſe querelle, 9 5 
Quand J'ofai contre lui diſputer l encenſoir, 
Mes brigues, mes combats, mes pleurs, mon deſeſ- 
poir ? 2 e, 
Vaincu par lui, jentrai dans une autre carricre, ö 
Et mon ame a la cour s'attacha toute entiere. 
approchai par degres de l'oreille des rois, 
t bien-tot en oracle on erigea ma voix. 
J'etudiai leur cceur, je flattai leurs caprices, 
0 leur ſemai de fleurs le bord des precipices. 
Pres de leurs paſſions rien ne me fut ſacre. 
De meſure & de poids je changeois à leur gre. 
Autant que de Joad Vinflexible rudeſſe 
De leur ſuperbe oreille offenſoit la molleſſe, 


C4 Autant 
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Autant je les charmois par ma dextẽrite, 

Derobant a leurs yeux la triſte verite, 

Pretant à leurs fureurs des couleurs favorables, 

Et prodigue ſur tout du ſang des miſerables. _ 
Enfin au dieu nouveau qu'elle avoit introduit 

Par les mains d'Athalie un temple fut conſtruit 

Jeruſalem pleura de ſe voir prefance. 

Des enfans de Levila :roupe conſternee 

En pouſſa vers le ciel des hirlemens affreux. 

Moi ſeul donnant l' exemple aux timides Hebreux 

Deſerteur de leur loi, j approuvai l' enterpriſe, 

Et par là de Baal meritai la pretiſe. 

Par là je me rendis terrible à mon rival, 

Je ceignis la tiare, & marchai ſon egal. 

Toutefois, je I'avoue, en ce comble de gloire 

Du Dieu que j'ai q uittẽ l'importune mEmoire 

Jette encore en mon ame un reſte de terreur. 

Et c'eſt ce qui redouble & nourrit ma fureur. 

Heureux ! ſi ſur ſon temple achevant ma vengeance, 

Je puis convaincre enfin ſa haine d'impuifſance. 

Et parmi le debris, le ravage, & les morts, 

A force d'attentats perdre tous mes remords. 

Mais voici Joſabet. E 


SCENE iv. | 
JOSABET, MATHAN, NABAL. 
MATHAN. 


FL Enos par la reine; 

Pour rẽtablir le calme & diſſiper la haine, 
Princeſſe, en qui le ciel mit un eſprit ſi doux, 
Ne vous ẽtonnez pas fi je me addreſſe a vous. 
Un bruit, que j'ai pourtant ſoupgonnè de menſonge 


Ap- 
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Appuyant les avis qu'elle a recus en ſonge, 
Sur Joad accuſe de dangereux complots 
Alloit de ſa colere attirer tous les flots. 
Je ne veux point ici vous vanter mes ſervices. 
De Joad contre moi je ſai les injuſtices. 
Mais il faut a Voffenſe oppoſer les bienfaits. 


| Enfin je viens charge de paroles de paix. 


Vivez, ſolenniſez vos fetes ſans ombrage. 


De votre obciſſance elle ne veut qu'un gage. 


C'eſt, pour Pen detourner j'ai fait ce que j'ai pil, 

Cet enfant fans parens, qu'elle dit qu elle a vu. 
JOSABEF. 

Eliacin ! „ 

SF ns MATHAN. 

Jen ai pourelle quelque honte. 


D'un vain ſonge peut-etre elle fait trop de conte ; 


Mais vous vous declarez ſes ennemis, | 
Si cet enfant ſur l'heure en mes mains n'eſt remis. 
La reine impatiente attend votre reponle, 


JOSABET. 


Et voila de fa part la paix qu'on nous annonce! 


— * 


0 


MAT HAN. 9 
Pourriez-vous un moment douter de l' accepter? 


D'un peu de complaiſance eſt - ce trop Vacheter ? 


_ JOSABET. 
J admirois fi Mathan depouillant l'artifice 


 Avoit pu de ſon cœur ſurmonter l' injuſtice, 


Et fi de tant de maux le funeſte inventeur + 
De quelque ombre de bien pou voit etre Vauteur. 


NMAT HAN. 
De quoi vous plaignez - vous? Vient on avec ſurie 


Arracher de vos bras votre fils Zacharie ? 


ä Quel 


58 AT HALIE. 

Quel eſt cet autre enfant ſi cher à votre amour? 
Ce grand attachement me ſurprend à mon tour. 
Eft-ce un trẽſor pour vous fi precieux, ſi rare? 
Eſt- ce un liberateur que le ciel vous prepare ? 
Songez-y. Vos refus pourroient me confirmer 
Un bruit ſourd, que d&ja l'on commence a ſemer. 


_ SET. 
Quel bruit? — 
MATHAN. 


| Que cet enfant vient d ihuſtre origine, 
0 Ou quelque grand projet votre ẽpoux le deſtine. 


JOS BET. 
Et Mathan par ce bruit qui flatte ſa fureur... 


MATHAN. 


Princeſle, c'eſt à vous a me tirer d' erreur. 

Je ſai que du menſonge implacable ennemie 

Jolabet livreroit meme ſa propre vie, 

S'il falloit que fa vie a ſa fincerits 

Cotitit le moindre mot contre la verite. 

Du fort de cet enfant on n'a donc nulle trace? 

Une profonde nuit enveloppe fa race ? 
Et vous-meme ignorez de quels parens ifſu, 
De quelles mains Joad en ſes bras Varegi ? - 


Parlez, je vous Ecoute, & ſuis pret de vous croire. ; 


Au Dieu que vous fervez, Princeſle, rendez gloire. 


JOSABET. 


| Mechant, c'eſt bien 2 vous d' eſer ainſi nommer 
Un Dieu que votre bouche enſeigne à blaſphemer. 
Sa veritE par vous peut · elle ẽtre atteſtẽe, 
Vous, malheuteux, affis dans la chaire empeſtee 
Qu le menſonge regne & repand fon poiſon, 
Vous, nourri dans I fourbe & dans la trahifon ? 
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SCENE V. 
JO Ab, JOSABET, MATHAN, 
 NABAL. 
JOAD. 


U ſuis-je ? De Baal ne vois-je pas le pretre 
Quoi, fille de David, vous parlez a ce traitre ? 
Vous ſouffrez qu'il vous parle ? Etvous ne craignez 
pas 
Que du fond de Vabime entr'ouvert "Ma ſes pas, 
Il ne ſorts 3 a l'inſtant des feux qui vous embraſent, 
Ou qu'en tombant ſur lui ces murs ne vous Ecraſent ? 


Que veut-il? De quel front cet ennemi de Dieu 
Vient il infecter Pair qu'on reſpire en ce lieu? 


. 


MATHAN. 


On reconnoit Joad a cette violence. 
Toutefois il devroit montrer plus de 3 
Reſpecter une reine, & ne pas out 


Celui, = de ſon ordre elle à daignẽ charger. 


JOAD. 
He bien, que nous fait-elle annoncer de finiftre ? 


Quel ſera Pordre affreux qu'apporte un tel miniſtre f 


MATHAN. 


+ i T' ai fait i Jolabet ſavoir ſa volonte. 


JOAD. 
Sors donc de devant moi, monſtre d'impiẽté. 


De toutes tes horreurs, va, comble la meſure. 


Dieu s hs 7 A te joindre à la race parjure. 
Dathan, Doeg, Achitophel. 
Les chiens, à qui ſon bras a livre Jezabel, 
Attendant que ſur toi ſa fureur ſe deploie; 8 
Deja ſont A ta porte & demandent leur proie. 12 ee 
| A. 


bo AT HAL. I R. 
MAT HAN trouble. 


Avant la fin du jour ... on verra qui de nous... 
Doit... Mais ſortons, Nabal. 


NABAL. 


Ou vous Egarez-vous ? 
De vos ſens etonnes, quel defordre s'empare ? 
Voila votre chemin. 


SCENE VI, 
JO AD, JOSABET. 
108 ABE x. 
5 Low: ſe declare. 
Athalie en fureur demande Eliacin. 


Deja de ſa naiſſance & de votre deſſein 
On commence, Seigneur, à percer le myſtere. 


Peu s' en faut que Mathan ne m'ait nomme ſon pere. 


= JOAD. 
Au perfide Mathan qui Vauroit revele ? 
Votre trouble a Mathan n'a-t- il point trop patle * 

_ JOSABET. 
J'ai fait ce que j'ai pi pour m'en rendre maĩtreſſe. 
Cependant, croyez moi, Seigneur, le peril prefle. 
Reſervons cet enfant pour un tems plus heureux. 
Tandis que les mechans deliberent entre eux, 


Avant qu'on l'environne, avant qu'on nous Parrache, 


Vne ſeconde fois ſouffrez que je le cache. 

Les portes, les chemins lui ſont encore ouverts. 
Faut il le tranſporter aux plus affreux deſerts ? 
Je ſuis prẽte. Je ſais une ſecrette iſſue : 
Par ou, ſans qu'on le voie, & fans ètre apergue, 
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De Cedron avec lui traverſant le torrent, 
1 dans le deſert, ou jadis en pleurant, 

t cherchant comme nous ſon ſalut dans la fuite. / 5 
David c'un fils rebelle evita la pourſuite. 
Je craindrai moins pour lui les lions, & les ours... 

Mais pourquoi de Jehu refuſer le ſecours ? 

| Je vous ouvre peut-etre un avis falutaire. 

- Faiſons de ce treſor Jehu dẽpoſitaire. 
On peut dans ſes Etats le conduire aujourd'hui, 

Et le chemin eſt court qui mene juſqu'a lui. 
Jehu n'a point un cœur farouche, inexorable, 

De David à ſes yeux le nom eſt favorable. 

Helas ! Eſt-il un roi fr dur & fi cruel, TH | 
A moins qu'il n' eũt pour mere une autre Jezabel, 
Qui d'un tel ſuppliant ne plaignit I'infortune ? 
Sa cauſe à tous les rois n'eſt-elle pas commune? 

| Quels timides conſeils m'oſez - vous ſuggerer ? 
8 En Vappui de Jehu pourriez- vous eſperer ? 
Dieu defend-il tout ſoin & toute prevoyance ? 
Ne Voffenſe-t-on point pas trop de confiance ? 
A ſes deſſeins ſacrẽs employant les humains 
N'a-t-il pas de Jehu lui-meme arme les mains? 
JOAD. 
Jehu qu'avoit choiſi ſa ſageſſe profonde, 
Jehu, ſur qut je voĩ que votre eſpoir fe fonde, 
D'un oubli trop ingrat a pays ſes bienfaits. 
Jehu laiſſe d'Achab Paffreuſe fille en paix, 
Suit des rois d*Ifrael les profanes exemples, 
Du vil dieu de VEgypte a conſerve les temples. 
Jehu ſur les hauts lieux enfin oſant offrir 
Vn temeraire encens que Dieu ne peut ſouffrir, 
Na pour ſervir fa caufe & venger ſes injures, 


Ni 
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Ni le cœur aſſez droit, ni les mains aſſez pures. 
Non, non, c'eſt a Dieu ſeul qu'il nous faut attacher, 
Montrons Eliacin, & loin de le cacher, 

Que du bandeau royal ſa tete ſoit ornee. 
Je veux meme avancer I'heure determinee, 
Avant que de Mathan le complot ſoit. forme.. 


SCENE VIL 
JOAD, JOSABET, AZ ARI AS, 
ſuivi du chaur & de pluſieurs levites, 


OA. D. 
H- bien, Azarias, le temple eſt- il ferme? 
AIs 

Jen ai fait derant moi fermer toutes les portes. 

20 
N'y reſte-t-il que vous, & vos ſaintes cohortes? 

AZA RIAS. 

De ſes parvis ſacrẽs j'ai deux fois fait le tour. 
Tout a fui. Tous ſe font ſepares ſans retour, 
Miſerable troupeau, qu'a diſperſe la crainte, 
Et Dieu n'eft plus ſervi que dans la tribu ſainte. 
Depuis qu'a Pharaon ce peuple eſt echappe, 
Une 6gale terreur ne Vavoit point frappe. 
Peuple lache en effet, & ne pour Veſclavage,. 
Hardi contre Dieu ſeul! 833 notre ouvrage, 
rr | 


UNE DES FILLES DU CHOEUR. © 
He ! Pourrions-nous, Seigneur, nous ſeparer de 


vous: 
Dans le temple de Dieu ſommes- nous ẽtrangeres? 


Vous avez pres de vous nos peres, & nos freres. 
1 UNE 


2 
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EY . UNE AUTRE. 
Helas ! fi pour venger Vopprobre d'Iſrael 


Nos mains ne peuvent pas, comme autrefois Jahel, 
Des ennemis de Dieu percer la tete impie ; 


Nous lui pouvons du moins immoler notre vie. 

Quand vos bras combattront pour ſon temple atta- 
| que, | 

Par nos larmes du moins il peut ẽtre invoque. 
3 JO AD. 


| Voiladone quels vengeurs s arment pour ta querelle 
Des pretres, des enfans, © ſageſſe ẽternelle E 


Mais ſi tu les ſoutiens, qui peut les ẽbranler? 
Du tombeau quand tu veux tu ſais nous rappeler. 
Tu frappes, & gueris. Tu pers, & reſſuſcites. 
Ils ne s' aſſurent point em leurs propres merites, 
Mais en ton nom ſur eux invoque tant de fois, 


En tes ſermens jurẽs au plus ſaint de leurs rois, 


En ce temple ou tu fais ta demeure ſacree, 


Et qui doit du ſoleil égaler la duree. 


Mais 2 _ que mon cœur fremit d'un faint 
effroi 5 

ES ce Vefprit divin qui s'empare de moi 

C'eſt lui-meme. Il m'6chauffe. Il parle. Mes yeux 


s ouvrent, 


Et les ſiẽcles obſcurs devant moi ſe dẽcouvrent. 


Levites, de vos ſons pretez-moi les accords, 
Et de ſes mouvemens ſecondez les tranſports. 


LE CHOEUR chante au ſon de toute la ſymphonic 


dies inflrumens. 


Que du Seigneur la voix fe fafſe entendre, 
Et qu'a nos cceurs ſon oracle divin 

Soit ce qu'à l herbe tendre 
Eft au printems la fraicheur du matin. 


Jute cb. 4. © 
Y JOAD 
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| JOAD. 

Cieux, ccoutez ma voix. Terre, prete l'oreille. 
Ne dis plus, © Jacob, que ton Seigneur ſommeille. 
Pecheurs, diſparoiſſez, le Seigneur ſe reveille. 

Ici recommence la ſymphanie, & Toad auſſi-tot re- 
prend la parole, ; 
Comment en un plomò vil (a) Vor pur s'eſt-il 

change? eee 55 

Quel eſt dans le lieu ſaint (b)'\ce pontife Egorge? 
Pleure, Jeruſalem, pleure, cite perfide, 
Des prophetes divins malheureuſe homieide 
De fon amour pour toi ton Dieu s' eſt depouille. 
Ton encens à ſes yeux eſt un encens ſouille. 


(c) Ou menez-vous ces enfans, & ces femmes ?. 


Le Seigneur a detruit la reine des cites. 
Ses prẽtres ſont captifs, ſes rois ſont rejettes. 
Dieu ne veut plus qu'on. vienne a ſes ſolennitẽs. 
Temple renverſe-toi. Cedres jettez des flammes. 
Jeruſalem. objet de ma douleur, _ 
Quelle main en un jour t'a ravi tous tes charmes ? 
Qui changera mes yeux en deux ſources de larmes 
e Pour pleurer ton malhbeur ? 


AZARIAS. 
O ſaint temple ! 8 
JOSABET 
O David! 
LE CHOE UR. 


Dieu de Sion, rappelte,. 


Rappelle en ſa faveur tes antiques bontẽs. 
| La ſymphonie recommence encore,. & Joad un 
ET, moment apres Pinterompt. 


-JVAD: 
Quelle Jeruſalem nouvelle 
(a) Jia. (b) Zacharie, (c) Capti iti de Babylone. 


Sort 


Sr Aw 
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Sort du fond du deſert brillante de clartés, 
Et port ſur le front une marque immortelle? 


Peuples de la terre, chantez. 

Jeruſalem renait plus charmante, & plus belle. 
Dod ui viennent de tous cotes N 
Ces (a) enfans qu'en ſon ſein elle n'a point portes? 

Leve, Jeruſalem, leve ta tete altiére. 
Regarde tous ces rois de ta gloire ẽtonnẽs. 


Les rois des nations devant toi profternes. 


5 De tes pieds baiſent la pouſhere. 
Les peuples a envi marchent a ta lumiere. 
Heureux ! qui pour Sion d'une ſainte ferveur 
Sentira ſon ame embraſce. 
Cieux, repandez votre roſee, 
Et que la terre enfante ſon Sauveur. 


 JOSABET. 
Helas ! d'où nous viendra cette infigne faveur, 
Si les rois de qui doit deſcendre ce Sauveur... 

8 JOAD. 


| Preparez, Joſabet, le riche diademe, Ns 
Que ſur ſon front ſacrẽ David porta lui mEme, 


(aux levites.) 
Et vous, pour vous armer, ſuivez-moi dans ces lieux 


Ou ſe garde cache, loin des profanes yeux, 


Ce formidable amas de lances & d'epees, 
Qui du ſang Philiſtin jadis furent trempees, 
Et que David vainquęur, d'ans & d'honneurs chargg, 


Fit conſacrer au Dieu qui Vavoit protege. 


Peut-on les employer pour un plus noble uſage ? 
Venez, je veux moi- meme en faire le partage. 


(a) ERH. (b) Les Gentile 
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SCENE VIII. 
SALOMITH, LE CHOE UR. 


SALOMIT H. 


UE de craintes, mes ſceurs, que de troubles 
mortels |! 
Dieu tout-puiſſant, ſont-ce là les premices, 
Les parfums, & les ſacrifices 
Qu' on devoit en ce jour offrir ſur tes autels ? 


UNE DES FILLES DU CHOEUR. 


Quel ſpectacle a nos yeux timides | 
Qui l'eũt cru qu'on dũt voir jamais 
Les glaives meurtriers, les lances homicides 
Briller dans la maifon de paix ? 


UNE AUTRE. 


Dor vient que pour ſon Dieu pleine d'indifferences 
Jeruſalem ſe tait en ce preſſant danger? 


D'où vient, mes ſceurs, que pour nous proteger, 


Le brave Abner au moins ne rompt pas le filence ? 
SALOMITH. 


 Helas | dans une cour, on l'on n'a d'autres loix 
Que la force & la violence, 

Ou les honneurs & les emplois 

| Sont le prix d'une aveugle & baſſe obẽiſſance, 
Ma ſceur, pour la triſte innocence, 
Qui voudroit elever fa voix? 


UNE AUTRE. 
Dans ce peril, dans ce dẽſordre extreme 
Pour qui prepare-t-on le ſacrẽ diadẽme? 
_ __SALOMITH. 
Le Seigneur a daignẽ parler. 


Mais 


lais 
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Mais ee qu'a ſon prophẽte il vient de rẽvẽler 
ui pourra nous le faire entendre? 

S' arme · t· i pour nous defendre ? 

S' arme: t · il pour nous accabler ? 


TOUT LE CHOEUR chante. 


O promeſſe ! 6 menace ! 6 tẽnẽbreux myſtere ! 
Que de maux, que de biens ſont predits tour à tour 
Comment peut-on avec tant de colere, 
Accorder tant d'amour ? 
UNE VOIX feule. 
Sion ne ſera plus. Une flamme cruelle 
Detruira tous ſes ornemens. 


UNE AUTRE VOIR. 


Dieu protege Sion. Elle a pour fondemens 
Sa parole Eternelle. 
LAPREMIERE 


Je voi tout ſon <clat diſparditre A mes peur, 


LA SECONDE. 


LAPREMIERE. 


Dans un gouffre profond Sion eſt deſcendus. 


LA SECONDE. 
Sion a ſon frant dans les cieux. 
LA PREMIERE. 
Quel triſte abaifſement ! 
LA SECONDE. 
Quelle immortelle gloire! 
LA PREMIERE. 
Que de Gris de douleur | „ 
LA SECOND E. 7 
We de chants de victoire! 


UNE 
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UNE TROISIEME. 
Cedſſons de nous troubler. Notre Dieu quelque jour 
Devoilera ce grand myſtere. 
TOUTES TROIS. © _ 


| Reverons ſa colere. 
Efſperons en ſon amour. 


UNE AUu TRE. — 


DLD'un cceur qui t'aime, 
Mon Dieu, qui peut troubler la paix ? 
Il cherche en toute ta volontẽ ſupreme, 
Et ne ſe cherche jamais. 
Sur la terre, dans le ciel meme, 
Eſt- il d' autre bonheur que la tranquille paix 
D' un cœur qui t'aime 
Fin du troi ſime acts. 


* . 
» 1 4 1 
A » 


ACTE IV. . 


SCENE PREMIERE. 


J As, JOSABET, ZACHARIE, 
SALOMITH, UN LEVITE, 
” "LE CHORUR. © 


— „Ä — 


S ALOMIT EH. 
Vn pas majeſtueux à cote de ma mere 
Le jeune Eliacin s avance avec mon frere. 


ans ces voiles, mes ſceurs, que portent- ils tous | 


--:7- -... "oun 7 1 | | 
Quel eſt ce glaive enſin qui marche devant eux ? 

JOS ABE FL Zacbaris. 

Mon fils, avec reſpeRt poſez ſur cette table 
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De notre ſainte loi le livre redoutable 
Et vous auſſi, poſez, aimable Eliacin, 
Cet auguſte bandeau pres du livre divin. 
Levite, il faut placer, Joad ainſi Yordonne, 
Le glaive de David aupres de ſa couronne. 
JOAS. 


Princeſſe, quel eſt donc ce f| le nouveau? 


Pourquoi ce livre faint, ce glaive, ce bandeau ? 


Depuis que le Seigneur m'a tec dans ſon temple, 
D'un ſemblable appareil je n'ai point vi d'exemple. 


JOSABET. 
Tous vos doutes, mon fils, bien-tot $'cclairciront, 'S 
JOAS 


Vous voulez eſſayer ce bandeau ſur mon front ? . 
Ah, Princefle! gardez d'en profaner la gloire. 
Du roi qui Va portẽ reſpectez la mẽmoire. 
Vn malheureux enfant aux ours abandonnt᷑. 
JOSABET lu eſſapant le diademe. 
Laiſſez, mon fils, je fais ce qui m'eſt ordonne. 
JE +7 5 © „ 
Mais j'entens les ſanglots ſortir de votre bouche 
Princeſle, vous pleurez ! Quelle pitiẽ vous touche ? 
Eft ce qu'en holocauſte aujourd”hui preſente 
Je dois, comme autrefois la fille de Jepthe, 
Du Seigneur par ma mort apailer la colere ? 


2 


Hlelas un fils n'a rien qui ne ſoit a ſon pere. 
5 JOSABET. 


A Voici qui vous dira les volontes-des cieux. 


| Ne craigne rien. Et nous, ſortons tous de ces lieux. 


” 
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SCENE UI. 
JOAD, JOAS. 
JOAS courant dans les bras du grand pritre. 


Mon wn! 
JOAD. 


He bien, mon fils? 

5  JOAS. 
Qu'eſt-ce done qu'on Prepare ? ? 
JOAD. 


Il eſt juſte, mon fils, que je vous le declare. 
Il faut que vous ſoyez inſtruit, meme avant tous, 


Des grands deſſeins de Dieu ſur ſon peuple, & ſur 


vous. 
Armez - vous d'un courage & Cane foi nouvelle, 
Il eſt tems de montrer cette ardeur & ce zele, 
Qu au ſond de votre cœur mes ſoins ont cultives, 
Et de payer a Dieu ce que vous lui devez. 
Sentez-vous cette noble & genereuſe envie ? 


JOAS. 
Je me ſens pret, 8 s' il veut, de lui donner ma vie. 
| JOAD. 


On vous a lũ ſouvent Phiſtoire de nos rois. 
Vous ſouvient- il, mon fils, quelles etroites loix 
Doit $'impoſer un roi i digne du u diademe ? 


1 O A8. 
Un roi ſage, ainſi Dieu“ Pa prononcẽ lui meme, 
Sur la richeſſe & Por ne met point ſon appui, 
Craint le Seigneur ſon Dieu, ſans ceſſe a devant lui 
Ses preceptes, ſes loix, ſes jugemens — 
= on. ch. 17. 


Pu 


Joas ? Moi ? 


|| A vous faire petit fa cruauts #'attache, - 
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Et d'injuſtes fardeaux n'accable point ſes freres. 
_ JOAD. 


Mais fur l'un de ces rois s il falloit vous regler, 
A qui choiſiriez vous, mon fils de reflembler ? 
JO AS. | 


David, pour le Seigneur plein d'un amour fidele, 
Me paroit des grands rois le plus parſait modele. 
. „ 
Ainſi dans leurs excẽs vous n'imiteriez pas 
L'infidéle Joram, Vimpie Okoſias. 


O mon pere! 5 4 
JOAD. . 
Achevez, dites, que vous en ſemble ? 
JO As. 


Puiſſe perir comme eux 8 leur reſſemble. 


ad ſe preſterne @ ſes pieds.) 
Mon pere, en quel ẽtat vous vois je devant moi ? 


_— 
22 rens le reſpect que je dois à mon roĩ. 
votre ayeul David, Joas, rendez-vous digne. 
JOAS. 5 


JO AD + relevant. 


Vous ſaurez par quelle grace inſigne, 


D'une mere en fureur Dieu trompant le deſſein, 
Quand deja ſon poignard etoit dans votre ſein, 


Vous choifit, vous ſauva du milieu du carnage. 


Vous n'etes pas encore echappe de ſa rage. 


Avec la meme ardeur qu'elle voulut jadis 


Perdre en vous le dernier des enfans de fon fils 
Et 
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Et vous pourſuit encor ſous le nom qui vous cache 
Mais ſous vos ẽtendarts j'ai deja ſũ ranger 

Un peuple obèiſſant & promt a vous venger. 
Entrez, genereux chefs des familles facrees, 
Du miniſtere ſaint tour a tour honorees, 


SCENE III. 


JOAS, JOAD, AZARIAS, ISMAEL, 
TROIS AUTRES CHEFS DES LEVITES. 


T D. 
Ol, voila vos vengeurs contre vos ennemis. 
Pretres, voila le roi que je vous ai promis. 
AZ ARI AS. 
Quoi c'eſt Eliacin? os 
„„ + SMWATL 
Quoi cet enfant aimable —— 
JOAD. 
Eſt des rois de Juda Vheritier veritable, 
Dernier ne des enfans gu triſte Okoſias, 
Nourri, vous le ſavez, ſous le nom de Joas. 
De cette fleur fi tendre & ſi- tõt moiſſonnee 
Tout Juda, comme vous, plaignant la deſtince, 
Avec ſes freres morts le crut enveloppe. 
Du perfide coilteau comme eux il fut frappe. 
Mais Dieu du coup mortel fat detourner Vatteinte, 
Conſerva dans fon cœur la chaleur preſque cteinte, 
Permit que des bourraux trompant Icei}.vigilant 
123 dans fon ſein Vemportat tout ſanglant, 
"Et * de ſon vol que moi ſeul pour complice, 
Dans le temple cachat l' enfant & la nourrice. 


1048. 


TRAGEDIE 5306 
JOAS. 


Hclas! de tant d'amour & de tant de bienfaits, 
Mon pere, quel moyen de m'acquitter jamais? 
10 A9. 

Gardez pour d'autres tems cette reconnoiſſance. 
Voila donc votre roi, votre unique efperance, 

J'ai pris ſoin juſqu' ici de vous le conſerver. 

Miniſtres du Seigneur, c'eſt à vous d'achever. 

Bien-tot de Jcſabel la fille meurtriere 

Inſtruite que Joas voit encor la lumiere, 
Dans Vhorreur du tombeau viendra le replonger. 

Deja ſans le connoitre elle veut Vegorger. 

Pretres ſaints, c'eſt a vous de prevenir fa rage. 

Il faut finir des Juifs le honteux eſclavage, 

Venger nos princes morts, relever votre loi, 

Et faire aux deux tribus reconnoitre leur roi. 
L'entrepriſe ſans doute eſt grande & perilleuſe, 

I 'attaque ſur ſon trone une reine orgueilleuſe, 

Qui voit ſous ſes drapeaux marcher un camp nom- 

R 

De hardis ctrangers, d'infhideles Hebreux. 

Mais ma force eſt au Dieu, dont Vinteret me guide, 

Songez ; hon cet enfant tout Iſrael rẽſide. 

Deja ce Dieu vengeur commence a la troubler. 

Deja trompant ſes ſoins j'ai ſi vous raſſembler. 

Elle nous croit ici ſans armes, ſans defenſe. 

Couronnons, proclamons Joas en diligence, 
De-la, du nouveau prince intrépides ſoldats, 

Marchons, en invoquant Tarbitre des combats, 

Et reveillant la foi dans les cœurs endormie, 
you dans ſon palais cherchons notre ennemie. 

Et quels cceurs ft plonges dans un lache ſommeil, 

Vous voyant avancer dans ce ſaint appareil, 


Ne 
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Ne $'emprefleront pas à ſuivre notre exemple? 
Un = que Dieu lui-meme a nourri dans fon tem- 
3 : 
Le ſuccefſeur d'Aaron de ſes pretres ſuivi, 
Conduiſant au combat les enfans de Levi, 
Et dans ces memes mains des peuples reverces, 
Les armes au Seigneur par David conſacrees? 
Dieu ſur ſes ennemis repandra fa terreur. 
Dans Vinfidele ſang baignez-vous ſans horreur. 
Frappez & Tyriens, & meme Ifratlites. 
Ne deſcendez-vous pas de ces fameux Levites, 
Qui lorſqu'au dieu du Nil le volage Iſrael 
Rendit dans le deſert un culte criminel, 
De leurs plus chers parens ſaintement homicides, 
Conſacrerent leurs mains dans le ſang des perfides, 
Et par ce noble exploit vous acquirent I'honneur 
Deetre ſeuls employes aux autels du Seigneur? 
| Mais je vois que d&ja vous brulez de me ſuivre. 
Jurez donc avant tout ſur cet auguſte livre 
A ce roi que le ciel vous redonne aujourd'hui, 
De vivre, de combattre, & de mourir pour lui. 
AZARIAS au bout de la table, ayant la main 
Qui, nous jurons ici pour nous, pour tous nos freres, 
De retablir Joas au trone de ſes peres, 5 
De ne poſer le fer entre nos mains remis, 
Qu'apres I'avoir venge de tous ſes ennemis. 
Si quelque tranſgreſſeur enfreint cette promeſſe 
Qu il eprouve, grand Dieu, ta fureur vengereſt * 
Qu' avec lui ſes enfans de ton partage exclus 
Solient au rang de ces morts, que tu ne connois plus. 


JO AD. 
Et vous, i cette loi, votre regle ẽternelle, 


Roi, ne jure · vous pas d' etre toujours fidele? 
e 104 


7 


O mon fils, de ce nom j'oſe encor vous nommer, 


Hélas] vous ignorez le charme empoiſonneur. 


Mon Dieu, puniſſez-moi, fi je vous abando::ne. 


TR AGE DIE. 
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JOAS 

Pourrois-je à cette loi ne me pas conformer ? 
JOAD. 


Souffrez cette tendreſſe, & pardonnez aux larmes 
Que m'arrachent pour vous de trop juſtes alarmes. 
Loin du trone- nourri, de ce fatal honneur, a 
De Vabſolu pouvoir vous ignorez I'yvreſle, 

Et des laches flatteurs la voix enchantereſſe. 
Bien-tot ils vous diront, que les plus ſaintes lotx, 
Maitreſſes du vil peuple, obeiffent aux rois ; 

Qu'un roi n'a d'autre frein que fa volonte meme; 
Qu'il doit immoler tout a fa grandeur ſupreme; 
Qu'aux larmes, au travail le peuple eſt condamne. 


Et d'un ſceptre de fer veut etre gouverne ; 


Que $'il n'eſt opprime, tot ou tard il opprime. 


Ainſi de piege en picge, & d'abime en abime, 


Corrompant de vos mceurs Faimable purete, 
Ils vous feront enfin hair la vésité, 


Vous peindront la vertu ſous une affreuſe image. 
Heélas ! ils ont des rois egare le plus ſage. 


Promettez ſur ce livre & devant ces temoins, 


Que Dieu ſera toujours le premier de vos ſoins, 
Que ſevere aux mechans, & des bons le refuge, 


Eatre le pauvre & vous, vous prendrez Dieu pour 
juge; 5 


Vous ſouvenant, mon fils, que cache ſous le lin - 


Comme eux vous flites pauvre, & comme eux or- 


; Lay 25 milieu de la table, ayant ſa main ſur le f 
ure ſaint. en 


11 promets d obſerver ce que la loi m ordonne. 


* + FOAD. 


-6 ATHALIE. 
JOAD. 


Venez, de I'huile fainte il faut vous conſacrer. 
Paroiſſez, Joſabet, vous pouvez vous montrer. 


SCENE Iv. 


' JOAS, JOAD, JOSABET, ZACHARIE, 
SALOMITH, AZARIAS, ISMAEL, 

' TROIS AUTRES CHEFS DES 
LEVITES, LE CHOEUR. 


J O SA BET embrafſunt foas. 


O Roi, hls de David! 


JOAS. 


O mon unique mere 
v cher Zacharic, embraſſer votre frere. 


JOSABET A Zacbarie. 
Aux pieds de votre roi, proſternez-vous, mon fils. 
(Zacbarie ſe jettant aux preds de Teas.) 
TOAD pendant qu'ils Sembraſſent. 
Enfans, ainſi toujours puiſſiez- vous ètre unis 
JOSABET @ Jas. 
Vous ſavez donc quel ſang vous a donné la vie? 
10A 
Et je ſai quelle main ſans vous me l'eũt ravie. 
VVV 
De votre nom, Joas, je puis donc vous nommer. 


JOAS. 


r 


rr — 


{ 
* 
1 
' 
E 
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F.OA$S 
Joas ne ceſſera jamais de vous aimer. 
LE CHOEUR. 
Quoi, c'eſt I — 
JOSABET, 
C'eſt Joas. 
FO AD. 


Ecoutons ce Levite. 


SCENE V. 


JOAD, JOSABET, JOAS, ZACHARIE, 


SALOMͤITH, AZARIAS, ISMAEL, 
TROIS AUTRES CHEFS DES 


LEVITES, UN LEVITE, LE 
eee | 


UN LEVITE. 


Ignore contre Dieu quel projet on medite. 
J ais Pairain menagant fremit de toutes parts. 
On voir luire des feux parmi des étendarts. 

Et ſans doute Athalie aſſemble ſon armée. 

Deja meme au ſecours toute voie eſt fermce. 


Deja le facre mont, ou le temple eſt bati, 


D'infolens Tyriens eſt par tout inveſti. 


L'un d' eux en blaſphemant, vient de nous faire en- 
tendre 


* Qu'Abner eſt dans les fers, & ne peut nous defen- 


dre. 


85 'D 3 ' JOSABET 
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; JOSABET à Fea. 
Cher enfant, que le ciel en vain m' avoĩt rendu, 
Helas ! pour vous ſauver Jai fait ce que j'ai pu. 
Dieu ne ſe ſouvient plus de David votre pere. 
JOAD à FJeſabet. | 

Quoi ? Vous ne craignez pas d'attirer ſa colere 

Sur vous, & ſur ce roi fi cher a votre amour? 
Et quand Dieu de votre bras Iarrachant fans retour, 
Voudroit que de David la maiſon fat etcinte ; 
Ne*etes-yous pas ici ſur la montagne ſainte, 

Ou * le pere des Juifs ſur un fils innocent 

Leva fans murmurer un bras obeiflant, 

Et mit fur un bucher ce fruit de fa veilleſſe, 
Laiflant à Dieu le ſoin d' accomplir ſa promeſſe, 
Et lui ſacrifiant, avec ce fils aime, 

Tout Fefpoir de ſa race en lui ſeul renferme ? 


Amis, partageons-nous. Qu'Tſmael en ſa garde, 


Prenne tout le cote que Vorient 1 
Vous, le c6te de Fourſe, & vous de Toccident. 
Vous le midi. Qu' aucun, par un zele imprudent, 


Decouvrant mes deſſeins, ſoit pretre, ſoit Levite, 


Ne ſorte avant le tems, &-ne ſe precipite. 
Et que chacun enfin d'un meme eſprit pouſle 
Garde en mourant le poſte on je Vaurai place. 
L'ennemi nous regarde en ſon aveugle rage 
Comme de vils troupeaux reſerves au carnage, 
Et croit ne rencontres que defordre & qu effroi. 
Qu Azarias par tout accompagne le roi. 

I u..) 5 | 
Venez, cher rejetton d'une vaillante race, 
Remplir vos defenſeurs d'une nouvelle audace. 
'Venez du diademe a leurs yeux vous couvrir, 
Et perifſez du moins en roi, sil faut perir. 

— 4 
* Abrabam. 


| Suivez- 
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Suivez-le, Joſabet. Vous donnez - moi ces armes. 
( au Cheur. ) 
Enfans, offrez a Dieu vos innocentes larmes.. 


S C E:N-B VL 
SALOMITH, LE CHOEUR. 
LE CHOEUR dae 


Fan enfans d' Aaron, partez. 
Jamais plus illuſtre querelle 
e vos ayeux n' arma le zele. 
Partez, enfans d' Aaron, partez. 
C'eſt votre roi, c'eſt Dieu, pour qui vous combatter. 
UNE VOIX al.. 
Od ſont les traits que tu lances, 
Grand Dieu, dans ton courroux ? 
* plus le Dieu jaloux? 
es· tu plus le Dieu des vengeances ? 
UNE AUTRE. 


Od ſont, Dieu de Jacob, tes antiques bontes ? 


Phorreur qui nous environne 
Wee que la voix de nos iniquites ? 


es- tu plus le Dieu qui pardonne ? 
LE CHOEUR. 


On ſont, FR de Jacob, tes antiques bontss ? 


UNE VOIX "yo 
' Ceſt à toi que dans cette | 
Les keches des mechans pretendent Faddreſſer, 
Poa«aiſons, difent-ils, cefſer 
Les ſtes de Dieu ſur la terre. 
D 4 De 
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De ſon joug importun deli vrons les mortels. 
Matlacrons tous ſes ſaints. Renverſons ſes autels. 
Que de fon nom, que de ſa gloire 
Il ne reſte plus de memoire. 
Que ni lui, ni ſon Chriſt ne regnent plus ſur nous. 


LE CHOEUR. 


On ſont les traits que tu lances, 
Grand Dieu, dans ton juſte courroux ? 
N'es-tu plus le Dieu jaloux * 
N'es-tu plus le Dicu des vengeances ? 


UNE VOIX u. 


Triſte reſte de nos rois, 
Chere & dernicre fleur d'une tige ſi belle, 
Helas! ſous le coùteau d'une mere cruelle 
Te verrons- nous tomber une ſeconde fois ? 


Prince aimable, di- nous, ſi quelque ange au be- 


cen 
Contre tes aſſaſſins prit ſoin de te defendre;; 
Ou fi dans la nuit du tombeau 
La voix du Dieu vivant a ranime ta cendre. 
. UNE AUTRE 
| 'D'un pere & d'un ayeul contre tot revoltes, 
Grand Dieu, les attentats lut ſont-ils imputes? 
Eiſt-ce que fans retour ta pitiẽ Pabandonne ? 
LE CHOEUR. 
Od nt, Dieu de Jacob, tes antiques. bontes ? 
N'es-tu plus le Dieu qui pardonne ? 
UNE DES FILLES DU CHOEUR, 
| ſans chanter. 


Cheres ſœurs, n'entendez-vous pas 
Des cruels Tyriens la trompette qui ſonne? 


SALO- 
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S$SALOMITH. 


Tentens meme les cris des barbares ſoldats, 
Et d'horreur j'en friſſonne. 
Courons, fuyons, retirons-nous 
A Vombre ſalutaire 
Du tedoutable ſanRuaire. 


Fin du quatritne acle. 
. | 
500000000 00000. 
nn. 
SCENE PREMIERE. 


ZACHARIE, SALOMITH, 
LE CHOEUR. 


$SALOMITH. 


ER Zacharie, he bien! ? We nous bene 
vous? 


2 ACC HARI E. 


RNRedoublez au Seigneur votre ardente priere. 


Peut- tre nous touchons a notre heure dernicre. 
Pour l' horrible combat, ma ſœur, l'ordre eſt donne 


S ALOMIT g. 
Que fait Joas? 
Z AC HX RI. 


Joas vient d' etre couronnẽ. | 
A Le 


ATHALIE, 


Le grand pretre a ſur lui rẽpandu [huile ſainte. 

O ciel ! dans tous les yeux quelle joie ẽtoit peinte 
A Faſpect de ce roj rachetẽ du tombeau ! 

Ma ſceur, on voit it encor 1a marque du colteau. 
O paroitre auf ſa fidele nourrice, 
Qui cachee en un coin de ce vaſte ẽdiſice 
Gardoit ce cher depot, & n'avoit de ſes ſoins 
Quye les yeux de ma mere, & que Dieu pour temoins 
New Liviees plowntine & } ie & de tendreſſe, 

Et meloient leurs ſanglots a leurs cris d'allegrefle. 
Lui, parmi ces tranſports affable, & ſans orgueih, 
A Tun tendoit la main, flattoit I'autre'de 1'cei), 

Juroit de ſe regler par leurs avis ſinceres, 

Et les appelloit tous ſes peres ou ſes freres. 


SALOMITH. 
Ce ſceret au dehors eſt-i] auſſi ſeme ? 


ZACHARTIE. 


Ce ſecret dans le temple eſt encor renferme. 

Des enfans de Levi la troupe partagee 

Dans un profond filence aux portes s eſt rangee. 
Tous doivent à la fois precipiter leurs pas, 

Et crier pour ſignal, Vive le roi Joas. 

Mais mon pere defend que le roi ſe hazarde, 

Et veut qu'Azarias demeure pour ſa garde, 

Cependant Athalie, un poignard à la main, 

Rit des foibles remparts de nos portes d'airain. 
Pour les rompre, elle attend les fatales machines, 
Et ne reſpire enfin que ſang & que ruines. 

Quelques pretres, ma ſœur, ont d'abord propoſe 
Qu'en un lieu ſouterrain par nos peres creuſe 

On renfermat du moins notre arche preciecule. 

O crainte, a dit mon pere, indigne, injurieuſe ! 
L'arche qui fit tomber tant de ſuperbes tours, 

Ft forca le Jourdain de rebrouſſer fon cours, 


n voit 


Des 


es 


Muette, & ſuccombant — le 
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Des dieux des nations tant de fois triomphante, 
Fuiroit donc à Faſpect d'une femme infoleate ? 
Ma mere aupres du roi, dans un trouble mortel, 
L'ceil tant6t ſur ce e, I tant6t vers Vautel, 
ids des alarmes, 
Aux yeux les plus cruels it des larmes. 
Le roi de tems en tems la preſſe entre ſes bras, 
La flatte — Cheres ſceurs, fuivez toutes mes pas. 
Et vil faut aujourdhui que notre roi periſle, 
Allons, qu'un meme ſort avec lui nous uniſſe. 


SALO MITE. 


Quelle inſolente main frappe à coups redoublcs ? 
Qui fait courir ainſi ces Levites troubles ?- 
Quelle precaution leur fait cacher leurs armes * s 


Le temple eſt- il force? 


ZACHARIE. 
Diffipez. vos alarmes. 
Dicu nous envoie Abner. 


SCENE I. 


ABNER,JOAD, JOSABET, ZACHARIF. 
SALOMITH, IMaEI, DEUX 
LEVITES, LE CHOEUR. 


 JOAD. 


N croirai je: mes yeux, 
Cher Abner? Quel chemin a pu juſqu'en ces heux 


Vous conduire au travers d'un camp qui nous aſſic- 
? 


ge! 
On diſoit que Achab la fille ſacrilege 


D TE... 


84 HAL 
Avoit, pour aſſurer ſes projets inhumains, 
Charge d'indignes fers vos genereuſes- mains. 


AB N E R. 


Oui, Seigneur, elle a craint mon zele & mon cou- 


„ 
Mais C'eſt le moindre prix que me gardoit ſa rage. 


Dans I horreur d'un cachot par ſon ordre enferme, 


Pattendois que le temple en cendres conſumc, 
De tant de flots de ſang non encore aſſouvie, 
Elle vint m'affranchir d'une importune vie, 
Et retrancher des jours, qu'auroit di mille fois 
'Terminer la douleur de ſurvivre a mes rois. 


JoAD. 


Par quel miracle a-t-on-obtenu votre grace? 


AB N E R. 


Dieu dans ce coeur cruel ſait ſeul ce qui fe paſſe. 


Elle m'a fait venir, & d'un air egare, 

Tu vois de mes foldats tout ce temple entoure, 
Dit-elle. Un feu vengeur va le reduire en cendre. 
Et ton Dieu contre moi ne le fauroit defendre. 
Ses pretres toutefois, mais il faut ſe hater, 

A deux conditions peuvent ſe racheter. 
Qu'avec Eliacin on mette en ma puiſſance 

Un treſor, dont je ſai qu'ils ont la connoiſſance, 
Par votre roi David autrefois a maſſe, 

Sous le ſceau du ſecret au grand-pretre laiſſe. 
Va, di- leur, qu'a ce prix je leur permets de vivro. 


10 AD. 


Quel conſeil, cher Abner, croyez - vous qu'on doit 


ABN E R. 


ſulvre? 


— —— — 2 2 


it 
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| ABNER. | © op 4. 

Et tout Por de David, s'il eſt vrai qu'en effet 

Vous gardiez de David quelque treſor ſecret 

Et tout ce que des mains de cette reine avare 

Vous avez pu ſauver & de riche & de rare | 

Donnez-le. Voulez-vous que d'impurs aſſaſſins 

Viennent briſer Vautel, brüler les cherubins, 

Et portant ſur notre arche une main temeraire,. 

De votre propre ſang ſouiller le ſanctuaire? ' 


2 JOAD 
Mais ſiéroĩt-il, Abner, à des cœurs genereux. 
De livrer au ſupplice un enfant malheureux, 


Un enfant, que Dieu meme a ma garde conhe, 
Et de nous racheter aux depens de ſa vie? 


ABNER. 


FHelas Dieu voit mon coeur. Plut a ce Dieu 


puiſſant 


Qu Athalie oubliat un enfant innocent, 


Et que du ſang d' Abner fa cruaute contente 


Crit calmer par ma mort le ciel qui la tourmente ! 


Mais que peuvent pour lui vos inutiles ſoins ? 


Quand vous perirez tous, en perira-t-il moins? 
Dieu vous ordonne til de tenter impoſſible? 


Pour obéir aux loix d'un tyran inflexible, 

Moiſe par ſa mere au Nil abandonnæ, 

Se vit, prefque en naifant, a perir condamne. 

Mais Dieu le conſervant contre toute eſperance, 

Fit par le tyran meme <lever ſon enfance. 

Qui fait ce qu'il reſerve a votre Eliacin, 

Et fi lui preparant un ſemblable deſtin, 

II. n'a point de pitiè djd rendu capable 

De nos malheureux rois homicide implacable? 

Du moins, & Joſabet, comme moi, a pa voir, 
Tanto 


86 AT HALIE. 

Tantòt à ſon aſpect je Vai vi 8'&mouvoir. 

Jai vi de ſon courroux tomber la violence. 
. Foſabet,) = 

Princeſſe, en ce peril vous gardez le ſilence ? 

He pour un enfant, qui vous eſt ẽtranger, 

vous que ſans fruit Joad laiſſe ẽ 

Vous, ſon fils, tout ce peuple & que le 2 devore 
Le ſeul lieu ſur la terre od Dieu veut qu'on 1'adore ? 

Que feriez-vous de plus, ſi des rois vos ayeux 

Ce jeune enfant Etoit un reſte precieux ? 


Jos ABE T Bas 4 Jad. 


Pour le ſang de ſes rois vous voyez ſa tendreſſe. 
Que ne lui parlez-yous ? 


JOAD. 
Il n'eſt pas tems, Princeſſe. 
ABNER. 


Le tems eft cher, Seigneur, plus que vous ne penſez. 
Tandis qu'a me rẽpondre ici vous balancez, 
M athan pres d'Athalie etincelant de rage 
Demande le ſignal, & preſſe le carnage. 
Faut-il que je me jette a vos ſacrẽs genoux ? 
Au nom du lieu ſi ſaint qui n'eſt ouvert qu'a vous, 
Lieu terrible, ou de Dieu la majeſte repoſe, 
Quelque dure que ſoit la loi qu'on vous impoſe, 
De ce coup imprevii ſongeons a nous parer, 
Donne · moi ſeulement le tems de reſpirer. 
Demain, des cette nuit, je prendrai des meſures 
Pour aſſurer le temple, & venger ſes injures. 
Mais je vois que mes pleurs & que mes vains diſcours 
Pour vous perſuader font un foible ſccours. 
Votre auſtere vertu n'en peut etre frappee. 
He bien! Trouvez-moi donc quelque arme, quelque 
'-":- ws 5 
HEM Et 
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du temple, on Veanemi m' attend, 
ile dy moins mquyir en compattant 


JO AD. 


*. rens. Vous m'ouvrez un avis que j'embraſſe, 
De tant de maux, Abner, dẽtournons la menace. 
II eſt vrai de David un trẽſor eſt reſts. | 

La garde en fut commiſe à ma fidelits. 

C'etoit des triſtes Juifs Peſperance derniẽre, 

Que mes ſoins vigilans cachoient à la lumiere. 

Mais puiſqu'a votre reine il faut le decouvrir, 

Je vais la contenter, nos portes vont s ouvrir. 

De ſes plus braves chefs qu'elle entre accom 
Mais de nos ſaints autels qu'elle tienne <loignee. 
D'un ramas & ẽtrangers Vindiſcrette fureur. 
Du pillage du temple epargnez-moi Vhorreur. 


Des pretres, des enfans lui feroient-ils quelque 
ombre ? 


De fa ſuite avec vous qu'elle regle le nombre. 

Et quant a cet enfant ſi craint, ſi redoute, | 

De votre cœur, Abner, je connois l' ẽ quite. 
Je vous veux devant elle expliquer ſa naiſſance. 
Vous verrez, ville faut remettre en ſa puiſſance. 
Et je vous feral juge entre Athalie & us - 


ABNER. 


Ab! je le prens deja, Seigneur, ſous mon appui. 
Ne om rien. cours vers celle * m 'envoie 


Et qu'aux 
Abner 


W AIT HAL IE, 
8 SCENE III. 


FOAD, JOSABET, ZACHARIE, 
© SALOMITH, ISMAEL, DEUX 
LEVITES, LE CHOEUR. 


FOAD. 
Rand Dieu, voici ton heure, on t'amène ta 
=. 5 | | 
Ifmael. ecoutez. (I lui parle bas.) 
10S ABE T. 
Puifſant maĩtre des cieux, 
Remets. lui le bandeau, dont tu couvris ſes yeux, 


_ Eorſque lui derobant tout le fruit de ſon crime, 
Tu cachas dans mon ſein cette tendre vicime.. 


JOAD: 
Allez, ſage Iſmael, ne perdez point de tems: 
Suivez de point en point ces ordres importans. 
Sur-tout, qu'à ſon entree, et que ſur ſon paſſage, 
Tout d'un calme profond lui preſente l'image. 
Vous, enfans, preparez un trone pour. Joas.. 
Qu'ils $'avance ſuivi de nos facres ſoldats. 
Faites venir auſſi ſa fidele nourrice, 
Princeſſe, & de vos pleurs que la ſource tariſſe. 
(a un Lłvuite.) 5 

Vous, des que cette reine yvre d'un fol orgueil: 

De la porte du temple aura paſſe le ſeuil, 
Qu'elle ne pourra plus retourner en arriere ;. 
Dans le camp ennemi jette un ſubit effroi. 
Appellez tout le peuple au ſeeours de ſon roi. 

Et faites retentir juſques à ſon oreille. 


Mi 


De 


byy jr bd 


Pu 


E 
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E. 


De Joas conſerve l' ẽtonnante merveille. 


Il vient. 


SCENE IV. 
JOAS, JOAD, JOSABET, ZACHARIF, 


SALOMITH, AZARIAS, TROUPES 
DE PRETRES ET DE LEVITES, 


LE CHOEUR. © 
JOAD. 


- 
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| Evites ſaints, pretres de notre Dieu. 


(Ils ſe cachent tous. 


Par tout, fans vous montrer, environnez ce lieu. 
Et laiſſant a mes ſoins gouverner votre zele, 
Pour paroitre, attendez que ma voix vous appelle. 


Roi, je cxoi qu'à vos vcux cet eſpoir eſt permis, 


enez voir à vos pieds tomber vos ennemis. 


Celle dont la fureur pourſuivit votre enſanee 
Vers ces lieux à grands pas pour vous perdre s 


Vance. 


vous 


Mais ne la craignez point. Songez qu' autour de 


L' ange exterminateur eſt debout avec nous. 


Montez ſur votre trone, & . .. Mais la porte ouvre. 


(11 tire un rideau.) 


Vous changez de couleur, Princeſſe? 


JOSABET. 


Puis je voir d'aſſaſſius le temple ſe re 


Permettez un moment que le voile vous couvre. 


Ah! fans pãlir 


mplir? 


Quai ? 


9%ͤ· ATHALIE. 


te... 
10 Ab. 


Je voi, que du faint temple on i referme la porte. 
Tout eſt en ſürete. 


SCENE F” 


ATHALIE, JOAS cache derriere le rideau, 


JOAD, JOSABET, ABNER, 
SUITE D'ATHALIE. 


ATHALIE @ Jad. 
Tz voila, ſeduQeur, 


De ligues, de complots pernicieux auteur, 
Qui dans le trouble ſeul a mis tes eſperances, 
Eternel ennemi des ſupremes puiſſances. 
En Vappui de ton Dieu tu t'ttois repoſe. 
De ton eſpoir frivole es- tu deſabuſc ? 
Nl laiſſe en mon pouvoir & ſca temple & ta vie. 
Je devrois ſur I'autel, ou ta main ſacrifice, 
e. Mais du prix qu'on m'offre, il faut me con- 
_ renter, 
Ce que tu m'as promis ſonge à Fentcuter. 


Cet enfant, ce treſor, qu il faut qu on me | remetts, | 


__ Ou ſfont-ils [| 
JOAD. 


Bur le champ tu ſeras ſatisfaite. 
Je te les 2 un & autre à la fois. 


Quoi ? Ne voyes · vous pas quelle nombreuſe eſcor- 


Arm 


I . tire | | 
| Paroiſſes, * cans g de nos _ 


+. 


Ciel! 


Il fut par Joſabet à ta 
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Li rideau itant tiri, on unit Fogs ſur ſon trone, 
fa nourrice oft & genoux 4 257 droite, Auarias Fe wy” 


4 la main eft debout à fa gauche, & 2 
Zicharie & Salomith ſont a a Tenoux f ur digris 4 


trone, plufieurs Livites l' * à la main, fort rang t 


dans les cotés. 


Connois- tu Vheritier du plus ſaint des monarques, 

Reine? De ton poignard connois du moins ces mar- 
ques. 

Voila ton roi, ton fils, le fis d' Okoſias. 

Peuples, & vous Abner, reconnoiſſez Joas. | 


AB NE R. 


ATHALIE a 7 
real.! | 
JOAD. - 
| Vois tu cette Juive fiddle, 
Dont tu fais bien qu'alors il ſi ucoit Iz mamelle ? 


rage e 
Ce temple le regut, & Dieu Ja conſerve. 


Des trefors de David voila ce qui me refte. 


ATHALIE. 


Ta fourbe à cet enfant, traitre, ſera funeſte. 
D'un fantome odieux, ſoldats, delivrez-moi. 


10 Ab. 


Soldats du Dieu vivant, defendez votre roi, 


ei be fond qu thiatre Yowure, On voit le dedans 


au temple, & les Levites armis entrent de tous cotes 
ou la _ 5 


ATHA- 


9% A THALTE. 
n 
Ou ſuis-je? O trahiſon! O reine infortunte! 
D'armes & d'ennemis je ſuis environnee. 
JO AD. 
Tes yeux cherchent en vain, tu ne peux echapper 
Et Dieu de toutes parts a ſi Yenvelopper. 
De Dieu que tu bravois, en nos mains t'a livree,. | 
Rens-Jui compte du ſang dont tu Yes enyvree. 
ATHALIE. 
Quoi ? La peur a glacẽ mes indignes ſoldats ? 
Lache Abner, dans quel piẽge as tu conduit mes pas? 
„ NN. 
Reine, Dieu m'eſt temoin —— _ 
r 
. Laiſſe-IA ton Dieu, traitrez 
AB NE R ſe jettant aux pitds de Jas. 
Baur qui? Sur Joas! Sur mon maitre ? 
ATHALIE. 


Lui Joas ? Lui ton roi? Songez, mechans, ſongez 


Que mes armes encor vous tiennent affieges. 
Fentens à haute voix tout mon camp qui n'appelle; 


On vient a mon ſecours. Tremblez, troupe rebelle, | 


SCENE. 


rener pe ond nd et rs ee 
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SCENE vi. 


ISMAEL, JOAS, JOAD, ATH ALIE, | 
& tous les ateurs de la ſcene precedente. 


ISMAE L. 
| Eigneur, le temple eſt libre, & n'a plus Jenne- 


mis. 
L'<tranger eſt en fuite, & le Juif eſt ſoumis. 
Comme le vent dans l'air diſſipe la fumee, 
| Lua voix du Tout-puiſlant a chaſſe cette armée. 
? Nos Levites, du haut de nos facres parvis, 
D'Okoſias au peuple ont annoncè le fils, 
Ont conte ſon enfance au glaive derobee, 
Et la fille 'Achab dans le piẽge tombee. 
Par tout en meme tems la trompette a ſonne. - 
Et ſes ſons, & leurs cris dans fon camp &tonne 
|, Ont repandu le trouble & la terreur ſubite, 
| Dont Gedeon frappa le her Madianite. 
Les Tyriens, jettant armes & boucliers, 
Ont par divers chemins diſparu les premiers. 
Quelques Juiſs ẽperdus ont auſſi pris la fuite. 
Mais de Dieu ſur Joas admirant la conduite 
Le reſte a haute voix s' eſt pour lui declare. 


Enfin d'un meme eſpfit tout le peuple inſpire, 
Femmes, vicillards, enfans, s'embraflent avec joie, 
lle. Beniflent le Seigneur, & celui qu'il envoie. 
lle. Tous chantent de David le fils reſſuſcitẽ. 
Z Baal eſt en horreur dans la ſainte cite. 

| De ſon temple profane on a briſc les portes. 

1 Mathan eſt egorge. 1 
NE AT HAL IE. 


Dieu des Juifs, tu I'emportes 
: Oui, 


Taantõt pour un enfant excitant mes remords, 


«% ATHALLE 
Oui, c'eſt Joas, je cherche en vain à me tromper. 
e reconnois Feqdroit ou je le fis frapper. 
Je vois d' Okoſias & le port & le ge 
out me retrace enfin un ſang, que je dẽteſte. 
David, David triomphe. Achab ſeul eſt dẽtruit. 
Impitoyable Dieu, toi ſeul as tout conduit. 
. C'eſt toi, qui me flattant d'une vengeance aiſce, 
M'as, vingt fois. en un jour 3 moi-meme oppoſce, 


Tantõt m ẽblouiſſant de tes riches treſors 5 
> th craint de livrer aux flammes, au pillage. 
Qu' il regne donc ce fils, ton ſoin, & ton ouvrage. 


3 * pour ſignaler ſon empire nouveau, 
TNT © © 


ui faſſe en mon ſein enfoncer le coũteau. 


oddici ce qu'en mourant lui ſouhaite ſa mere. 


11 
_—. 
4 V+ 
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Que dis- je ſouhaiter ? Je me flatte, j eſpere, 


=. Qu'indoclle a ton joug, fatigue de ta loi. 
=." Fidele au d'Achab, qu'il a recũ de moi, 
Conforme a ſon ayeul, a fon pere ſemblable, 


On verra de David Vheritier deteſtable, 
Abolir tes honneurs, profaner ton autel, 
Et venger Athalie, Achab, & Jeſabel. 
( Athalie ſort, les Livites la ſuivent.) 
3 | J O AD. 
Qu'à Vinſtant hors du temple elle ſoit emmence, 
Et que la faintete nen ſoit point profance. 
Allez, facres 4 de vos princes meurtris, 
De leur ſang par la mort faire ceſſer les cris. 
Si quelque audacieux embraſſe ſa querelle, 
Qu'a la fureur du glaive on le livre avec elle. 


SCENE 
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SCENE VII. 


JOAS, JOAD, JOSABET, 
ABNER, & tous les auen & la ſip 
pricedente. 


1% JOAS difeendu de ſon trone, 
Y IEU ui voyeꝝ mon trouble & mon afflicti 
D 8 loin de moi fa malediction, MDs 


| t ne ſouffrez jamais qu'elle ſoit accomplie. 
'} Faites que Joas meure, avant qu'il vous oublie. 


JO AD aux Livites, £ 


Appellez tout le peuple, & montrons-lui ſon re if” "M-A 
Qu'il lui vienne en ſes mains renouveller ſa foj . 

Roi, pretres, peuple, allons, pleins de reconr 1 

Ce, gs £ 

3 Jacob avec Dieu confirmer Falliance, 

| Et ſaintement confus de nos ẽgaremens, 


Nous rengager à lui par de nouveaux ſermens. 
Abner, aupres du roi reprenez votre place. 


0; 4 


- * . * 
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SCENE DERNIERE. 
UN LEVITE, JOAS, JO AR. 
& tous les acteurs de la ſcine Precedente. 


10 AD au Levite, 


E' bien, de cette impie a- t- on pun? kate 
UN LEVITE.- 
Le fer a de ſa vie expic les horreurs. 
| Jeruſalem long-tems en proie a ſes fureurs,  _ 


- 


A TI HAL I E. 


df” on joug odieux a la fin ſoulagee, 
A > joie en ſon ſang la regarde plongee, 
$ : JOAD. 
= 
by cette «ts terrible & du& à ſes forfaits 
Apprenez, Roi des Juifs, & n'oubliez ) jamais, 


"AY Que. les rois dans le ciel 5 un juge ſevere, 


—— 1 bis hs; Ferres un pere. 
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